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sTSTfe 

mil.imMre
Pau DES A BONNEMEN TS I g^l jPg ^KJ H EjUjl-B SÉfr l̂ ____Sr*9É_KS î BS^
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Nouvelles du jour
La constitution du ministère belge

L'or de la France
M. Albert Thomas
Les nationaux-socialistes allemands

M. Renaudel s'esquive.
La publication d'un accord présumé en-

tre le parti libéral el M. Renkin , chargé
dc former le cabinet belge , sur la propor-
tion du flamand et du français dans ren-
seignement et à l'armée, a failli tout
remettre en question , car lc groupe fla-
mand de la droite déclarait epic cet arran-
gement élail inacceptable. M. Renkin a ré-
pondu que les bases d'arrangement dont il
avait été parlé n 'étaient que des possibilités
cl qu 'on devrait s'en tenir aux termes de
la déclaration ministérielle qu 'il ferait. Or ,
celte déclaration , on le sait d'avance , ne
contiendra que des généralités sur la ques-
tion linguisti que. C'est donc bien que le
règ lement de celte question n 'aura heu que
plus tard. Pour ne pas prolonger la crise,
on s'est rangé à l'idée de cet ajournement.

M. Renkin a donc pu procéder à la cons-
titution de son ministère , qui comprend
7 calholi ques cl 5 libéraux . Les portefeu illes
sont ainsi répartis :

Premier ministre ct ministre  de l'inté-
rieur : M. Jules Renkin , catholique ; jus
tice : M. Cocq, libéral ; affaires étrang ères
M. P. Hymans , libéral ; finances : M. Hou
la i t , catholi que ; industrie cl travail
M. iievman, catholique ; sciences cl ai ls
M. Pelitjean , libéral : colonies : M. Cro-
kacrt , catholi que ; travaux publics : M. van
Caencgèm, Catholi que ; agriculture : M. van
Dicvoct , catholi que ; postes : M. Rovcsse,
libéral ; défense nationale : M. Dens, libé-
ral ; transports : M. van Isackcr , catholi que.

* * . __ «_.•La séance de la Chambre française d hier
vendredi a été remplie par un débat sur
la politique extérieure envisagée au point
de vue économique. On sait que la Banque
de France a de l'or en abondance , ce qui
atlire à Paris les emprunteurs de tous les
coins de l'Europe. Que la France prête à
ses amis les Polonais , les Yougoslaves, les
Tchèques, les Roumains, cela paraît natu-
rel à tout le monde. Mais qu 'elle aide au
renflouement de l'Allemagne , de l'Autriche,
de l'Italie , pays 'sur la gratitude desquels
elle ne peul guère compter , c'est ce eju i
c hoque quel ques Français. Un dépulé dc
droite , M. Gignoux , s'esl fait leur interprète
et a exprimé leur désapprobation à l'égard
de cetle politi que financière , qui tend à
fortifier le « potentiel de guerre » d'Etats
dont les dispositions à l'égard de la France
sont inquiétantes. Un autre député , M. Mar-
gaine. radiçal-socialisle, a réédité le cri
d'alarme de M. Herriol au sujet des projets
de bloc douanier germanique.

Le ministre des finances , M. Flandin, el
le sous-secrelaire d'Elat pour l'économie
nationale , M. Poncel , onl répondu , mais les
griefs formulés par les inlerpcllalcurs n 'ont
pas été réfutés. On a le sentiment d'un
déliât concerté pour avertir certains em-
prunteurs étrangers que la France gardera
son argent pour ses amis.

Un événement très important de la con-
férence inlernationale du travail , qui se
tient actuellement à Genève, esl , chaque
année, la discussion du rapport généra l du
directeur du Bureau international du travail ,
M. Alber t Thomas. . !•«

Or , cette discussion, qui a commence mer-
credi , a pris, celte année-ci , un tour assez
vif!

Parlant de la crise économique el du
chômage, M. Thomas a critiqué, dans son
rapport , lc peu d'empressement que le gou-
vernement travailliste met à ratifier la con-
vention des 8 heures.

Il avait auparavant également criti qué
l'dtlitude du directeur de la confédération
des organisations d'employeurs de Grande-
Bretagne , M. Fortes Watson, qui avait écrit ,
dans une brochure : « L'Ang leterre ne doit

pas attendre son salut de Genève. »
Une pareille att i tude peul , en eff et, paraî-

tre peu compatible avec le fait que M. Forbes
Watson esl délégué patronal du conseil
d' administration du Bureau international du
travail.

est pour ses anus
et les travaillistes

Un représentant du gouvernemenl britan-
nique, M. Lawrence, a protesté contre lc
reproche adressé au cabinet Macdonald et
a annoncé que la convention des 8 heures
serait ratifiée au cours de la prochaine ses-
sion de la Chambre des communes.

D'autre part , le groupe patronal de la con-
férence s'est solidarisé , par l'intermédiaire
de son président , M. Oercet , délégué danois,
avec M. Forbes Watson , qui s'est plaint dc
ce qu'il a appelé « le.s attaques » injustifiées
de M. Albert Thomas » , et qui a tenu à
affirmer sa « foi dans l'avenir de l'organi-
sation internationale du travail ».

En revanche, le délégué ouvrier britanni-
que est intervenu pour féliciter M. Albert
Ibornas, pour protester , lui aussi , contre les

lenteurs du gouvernement travailliste et pour
prendre acte des promesses qu'a failes
M. Watson.

Le délégué ouvrier britanni que fut  appuyé
par son collègue des Pays-Bas, qui criti qua
l' attitude « hostile » des employeurs britan-
niques el qui s'éleva contre l'exclusive que
les représentants de la Deuxième Inlernatio-
nale (socialiste) ont prononcé à l'égard des
syndicats chrétiens.

Enfin , le délégué patronal dc l'Afri que du
sud, se désolidarisant d'avec son groupe ,
intervint dans le débat pour faire , à son
lour , l'éloge de M. Albert Thomas.

• *
L'année dernière , le nalional-socialislc

Fric.k, le fameux ministre de l'intérieur de
Thuringe , avail introduit dans les écoles de
cet Etat la récitation obli gatoire d'une
i prière » diri gée contre tout ce qui était
étranger à la « pure race germanique »¦ Les
socialistes et les juifs étaient particulière-
ment visés.

On sait que M. b rick a été renverse , il y a
quel que temps, et voici que la Diète de
Thuringe vient d'abolir le décret ejui concer-
nait cette « prière ».

La chute de M. Frick et les mésaventures
survenues à certains chefs du parti national-
socialiste n'ont d'ailleurs pas mis fin à l'ar-
deur antisémite des parti sans dc Hitler , dont
le gouvernement allemand vient d' interdire
loute manifestation dans les villes d'eaux,
pour la durée de la saison , étant donné que
lesdits nationaux-socialistes se proposaient
de se livrer, cet élé, à une véritable chasse
aux juifs qui fréquentent ces stations.

Les organisations et les j ournaux hitlériens
font actuellement montre, en effet , d'une
véritable frénésie antisémite. Les nationaux-
socialistes demandent aux universités d' im-

poser un contingentement strict des étudiants
juif s , comme cela s'est pratiqué dans certains
Etals de l 'Europe orientale.

* * A l
Le déput é socialiste français Renaudel ,

qui élait membre de la commission d'en-
quête parlementaire , a décidé dc se retirer
de celle-ci.

La commission d'enquête a beaucoup
d'ennemis parmi les socialistes. Elle a
remué une foule d' affaires ou , comme
par hasard , des socialistes notoires étaient
compromis avec le « cap italisme » le moins
reluisant.

Il y a eu naguère l' affaire Blum-Oustric.
Il y aura demain l' affaire Renard. Il s agit
d'une banque qui a fail de mauvaises
affaires , et donl les directeurs servaient
des souscri pt ions régulières au journa l
socialiste de Paris, le Populaire.

M. Renaudel eût élé sur le gril tout au
long des discussions qui vont immanqua-
blement éclater.

Ce député socialiste est d'ailleurs fort
habile ; une fois déjà , il a faussé compa-
gnie à la commission d'enquête. Ce fut
quand il s'est agi d'établir la provenance
de certains fonds électoraux cl epian d la
p reuve fut fournie que , en 1924, le parti
socialiste français avait reçu de l'argent
de Bruxelles et de Berlin .

On comprend que M. Renaudel ne tienne
pas à assister à des délibérations qui seronl
sans doule sévères pour le parli socialiste

LE PERIL D'ANARCHIE
Les revirements sont prompts dans la

vie des peuples.
Lorsque le concordat eut été signé enlre

le Saint-Siège ct l'Italie , on crul à bon droit
qu'il marquait le commencement d'une ère
de , véritable réconciliation , et le chef du
pouvoir fasciste proclamait lui-même epte
l'Italie était un pavs catholique. Partout
on acclamait a la fois Mussolini et le Pape ;
jamais le peuple ne s'était trouvé, davantage
dans sa tradition nationale ; les ennemis de
l'Eglise était rentrés sous terre.

Un incident a suffi pour que l'humeur
anticléricale se réveillât et fit monter l 'injure
jusqu'au Vatican. L'heure du danger esl
revenue : c'esl l 'instinct dc révolte conlre
l'autorité spirituelle qui se fait jour encore
une fois ; certaines gens , de l'espèce la plus
violente , souffraient avec impatience de ne
plus pouvoir manifester leur insoumission
à l'égard de la religion , et, si la police ita-
ilahcnne n'y mel pas bon ordre , les éléments
mauvais sont prêts à créer de nouveau un
état d'insécurité et d'anarchie. M. Mussolini
disparaîtrait , ils seraient les maître s de la
rue cl déchaîneraient une révolution.

Quand un mouvement populaire, une
émeute, une révolution s'abat sur un pays ,
on en suit avec émotion les phénomènes el
on en recherche les causes immédiates ou
directes , on envisage les précautions qu 'il
faudrait prendre pour cpie lc désordre ou le
bouleversement ne se renouvelle pas et ne
tourne pas à la catastrophe.

Par des raisonnements nous parvenons à
nous tranquilliser , tout en restant indi gnés
contre ce qui .s'est passé au Mexi que, dans
la république des Soviets ct dans les villes
d'Espagne. Nous croyons à des jaillissements
passagers et nous ne soupçonnons pas la
source intarissable ; nous apercevons des
pousses isolées et nous ne saisissons pas la
ti ge souterraine ; nous pensons à une exp lo-
sion accidentelle el nous paraissons ne pas
nous douter du feu inlérieur qui alimente le
volcan ; nous envisageons les ag itations
subversives confine l'effet de circonstances
exceptionnelles et de causes fortuites , tandis
que , en réalité, elles sont produites par le
vice essentiel de la nature humaine déchue.

Les événements lugubres , honteux , crimi-
nels qui ont défilé sous nos yeux et ceux qui
ont marqué les pages les plus douloureuses
de l'histoire se rattachent à une cause géné-
rale, profonde , loujours agissante : l'esprit
du mal qui travaille lc monde , qui excite
les hommes les uns conlre les autres , qui
les dresse contre loule autorité divine ou
humaine, qui les arme constamment pour
la révolte , qui les porte à détruire, à
s'émanciper de toute loi pour ne suivre que
des instincts sauvages , qui tend à substituer à
l'ordre établi par Dieu une anarchie totale et
indéfinie.

Inconsciente ou voulue , diverse par les
différents buts qu 'elle se propose, l' anarchie
est un ferment nocif sans cesse en voie de
développement, un virus epii empoisonne la
vie individuelle et l'organisation sociale.
C'esl la lutte contre toute sup ériorité ; on ne
souffre pas celle de ses semblables ; on
regarde comme importune celle même de
Dieu. « Ni Dieu, ni maître » , a dit l'un des
prophètes de cette anarchie radicale , de ce
désir diabolique do destruction universelle.

Un seul sentiment domine dans ces âmes
de possédés : la haine ; non pas celle tulle
naturelle contre ce qui entrave notre passion
el nos espoirs, l'assaut des obstacles qui
s'opposent à notre volonté , mais cetle haine
profonde et irrémissible dc ceux qui , en
s'avouant méchants , déteslent le bien parc e
cpi e c'est le bien»

Les haines individuelles , les haines natio-
nales , les haines de race ou de confession ne
peuvent être j ust ifiées ; mais elles s'expli-
quent comme les autres passions ; la haine
du bien est si contraire à la raison qu 'elle
ne s'explique que par son caractère sala-
nique. Les être s lucifériens en proie à cette
damnation antici pée sonl tellement en
dehors de l'humanité qu 'on se demande pour
quels méfaits ils ont pu encourir la malédic-
tion qui pèse sur eux. Leur vie a dû êlre un
long blasphème, un endurcissement prémé-
dité dans le mal , un formel reniement dc
Dieu.

De pareils suppôts de Satan existent ; des
paroles et des écrits le prouvent. Ils sonl
certainement rares. Les ennemis de la loi
de Dieu , qui y contreviennent partiellement,
sont nombreux. Chaque faute grave est une
prévarication à cetle loi, une trahison du

devoir. Toute chute morale constitue 1 âme
en élat de révolte , qui équivaut â dire au
Créateur et souverain Maître : « Je ne suis
plus votre Serviteur. »

Celui qui se comporte ainsi a la possibilité
de se repentir et de rentrer dans la Voie
droite , même avant qu'on remarque qu 'il
s'en est écarté. Sa cul pabilité n'affecte pas
directement les intérêts sociaux.

La collectivité n est pas atteinte non plus
dans ses droits par des changements politi-
ques qui interviennent conformément aux
lois , bien qu 'ils offensent les sentiments d'une
minorité. Les gouvernements peuvent chan-
ger au gré de la démocratie sans cpie ceux
qui les subissent aient le droit de leur
désobéir. Un régime issu d'une révolution
peut même s'établir et obliger, parce qu'il
est le pouvoir de fait , les subordonnés à
reconnaître son autorité. C'est la théorie et
la pratique constante de 1 Eglise, qui lui font
entretenir des rapports officiels avec des
chefs d'Etat don t elle a d'abord déploré les
actes révolutionnaires. Pour elle , s'accom-
moder ainsi aux formes changeantes du
pouvoir séculier , ee n'est ni de la lâchelc ni
de l'indifférence , mais une politique pru-
dente et sage dictée par son rôle de pouvoir
spirituel. L'Eglise ne discute pas la légiti-
mité d'un régime nouveau ni la valeur des
hommes qui l'incarnent ; elle les prend pour
ce qu 'ils sonl , c'est-à-dire pour une réalité
gouvernementale , pour les représentants
d'une nation. Mais elle n'enchaîne pas pour
autant l'op inion el le jugement des calholi-
ques à leur égard. Elle nous laisse libres de
penser et de due ce que nous estimons juste -
dès maîtres qui se sont imposés à un pavs.

Aussi disons-nous que les révolutionnai-
res espagnols et leurs séides du ministère
provisoire^ne .sont pas d'une autre essence
que les autres , auteurs de bouleversements
qu'on « vus à l'œuvre dans l'Europe mo-
derne. Quelles que soient les enseignes qui
ont servi à lous ces révoltés , quels que soient
les drapeaux qu 'ils aient dép loyés, un même
sentiment les a animés : la haine.

La haine peut avoir pour objet la cessa-
lion d'un mal, la fin de l'injustice , du despo-
tisme et de l'oppression. Si elle n'a que ce
but, elle esl libératrice el permise. Il est
d i f f ic i le  de prouver qu'elle n'a été que cela
dans les perturbation s passées. L'art des
agitateurs , de leurs agents et de leurs disci-
ples a toujours été d'entraîner les foules par
un mot d'ordre patriotique, national , ou
humanitaire. Indépendance, liberté , égalité,
fraternité, gouvernement du peuple par le
peuple et pour le peup le, on a pu enregis-
trer , sur ces thèmes, beaucoup de devises
et de variantes.

En remontant à 1 origine des mouvements
populaires qui ont changé la physionomie
morale d' un pays, on rencontre généralement
des motif s généreux ; mais on ne saurait
dire s'ils étaient complètement sincères chez
œux qui les affichaient.  Ce qui étai t  incon-
testable , c'est epi'on les voyait bientôt rem-
placés par des convoitises inavouables dont
les représentants de l' ancien rég ime deve-
naient les victimes. On voulait abattre des
privilèges , exiler des personnes, confisquer
des biens , c'est-à-dire nuire gravement à
une classe dc citoyens , à des familles indi-
cpiées à la vindicte publi que , et, si les
malheureux faisaient mine de se soustraire.
c'étaient les emprisonnements ; ct, s ils ten-
taient de se» défendre , c'étaient des exécutions
en détail ou en masse. Une haine sociale
collective, féroce, s'établissait ; elle ne respec-
tait rien : ni les mérites , ni la condition! ni
l'âge, ni le sexe.

Celte haine du prochain s'accompagnait le
plus souvent dc la haine de l'Eglise et cle
la haine de Dieu. 11 y a peu de révolu-
tions où l'on n'ait pas persécuté les prêtres ,
chassé les reli gieux , profané les autels el
désaffecté les églises. C'esl donc toujours la
rébellion essentielle qui se reproduit , la
rébellion conlre Dieu , la haine de Dieu et
du bien , la continuation cle la haine sala-
nique , dont les révolutionnaires français de
1789 étaient imprégnés , que le dictateur
mexicain Callès a mise cn oeuvre, que les
bolchévistes russes ont poussée à l' extrême
limite possible , et que les républicains ou
socialistes espagnols n'ont pas manqué
d'imiter en partie .

C'esl l'éducation chrétienne, c'est l'in-
fluence de l'Eglise qui fait défaut dans les
masses populaires . Aussi n'est-ce. pas t rop
qu'on voue une sollicitude apostolique à
reconquérir les habitants de ces faubourgs

des grandes villes où il y a tant de dévoyés,
ejui peuvent être recrutés pour les jours
d'émeute.

Dans les villes et les pays où les influences
délétères n'ont pas gangrené les générations
nouvelles , on ne saurait  mieux fa ire que de
s'app liquer à préserver la jeunesse, à la
grouper dans des sociétés qui l'éloignc-
ront des foyers de haine ejue sont les réunions
socialistes et les clubs communistes.

Ila \V œe conférence internationale
du t ravail

Quelles questions y discute-t-on ?

La XV n'° conférence intern ationale du travai l
se tient actuellement à Genève et ses délibé-
rations , auxquelles prennent part le.s représen-
tants gouvernementaux, patronaux et ouvriers
dc trente Etats , ne manquent ni d 'intérêt ni
d'importance au po int de vue économi que et
social.

Constatons tout d'abord que , une fois de
plus , on y est témoin de l'ardente hostilité des
socialistes à l'égard cles chrétiens-sociaux
dans l'élection des membres des diverses com-
missions , epii a eu lieu au début de la con-
férence , les délégués ouvriers apparte nant à la
'2mc Internationale, de beaucoup le.s plus nom-
breux , ont , en effet , frapp é d'un rigoureux et
systématique ostracisme les délégués ouvriers
qui l'ont partie tles syndicats chrétiens — ce qui
n'empêchera point , soit dit en passant , d' une
part , les orateurs collectivistes de continuer à
affirmer qu 'ils sont les défenseurs de la
liberté de penser tandis que , par contre , cer-
tains adversaires cle toute réforme sociale per-
sistent à préten dre» cpie les chrétiens sociaux
l'ont ,  inconsciemment ou non , le jeu des
révolutionnaires .

Mais laissons de côté cetle controverse et
cette , contradiction qui , d'ailleurs, ne datent
pas d'aujourd 'hui et voyons les sujets sui
lesquels la XVme conférence internationale du
travail doit se prononcer .

Outre le rapport annuel de M. Albert Thomas ,
directeur du Bureau internation al du travail ,
qui porte princi palement sur la crise écono-
mi que et le chômage, les membres de la
conférence ont à examiner trois questions.

La première concerne l'âge d'admission des
entants dans les professions non industri elles.

Dès ses origines , l 'Organisation inlernationa le
du travail trouva dans son statut 1 invitation
expresse à s'intéresser aux question s relatives
au travail des enfants : le préambule de lu
partie XIII du truite de Versailles , dans l'énu-
iiicration des fins à poursuivre par l'Organisa-
tion , fait figurer la protection des enfants ct
des adolescents aussi bien que celle des
femmes. Et le sixième principe énoncé par
1 article. 427 du I railé de paix consiste en
t la suppression du travail  des enfants et
l'obli gation d'apporter au travail des jeunes
gens des deux sexes les limit ations nécessaires
pour leur permettre de continuer leur éducation
el d'assurer leur développement physique » .

Or , dès 1919, lors de sa premi ère session ,
à Washington, la CohféréWée internationale du
travail vota un projet  de convention sur l'àge
ininimuni d'admission des enfants dans les
.'nireprises industrielles, qui lut fixé à 14 ans.
Une deuxième convention votée à la Conférence
inlernationale de Gênes en 1020 limita égale-
ment à 14 ans l 'âge d'admission des enfants
au travail marit ime ; une troisième convention ,
adoptée à la Conférence de Genève en 192 1,
interdit  l'emp loi des cillants cle moins de 14 nus
aux travaux agricoles , sauf en dehors des
heures réservées à l 'enseignement . Ces conven-
tions ont été généralement bien accueillies : la
première a élé ratifiée par 18 Etats , la seconde
par 22 et la troisième par 12.

Mais elles laissent une grave lacune dans la
législation internationale, puisque rien ri'cfct
encore prévu pour 1 âge d admission des enfants
aux < travaux non industriels > qui exposent
souvent les adolescents à de sérieux dangers
d'ordre divers , comme tel est le cas pour les
enfants emp loyés dans les théâtres et les
cinémas. Et c'est cette lacune qu 'on veut
faire disparaître en fixant , d une façon géné-
rale , à 14 ans l'âge d'admission des enfants
à toutes les professions non encore visées par
les précédentes conventions internationales , ce
qui aura indirectement pour effet , dans tous
les pays signataires de la future  convention ,
d'élever jusqu 'à 14 ans l'obligation scolaire.

La seconde question» actuellement discutée
à Genève porte sur la révision de la convention
internationale concernant le travail de nuit  des
femmes .

La révision envisagée par le conseil d'admi-
nistrat ion du Bureau internat iona l  du travail
ne vise , il est vrai , que deux points seulement ,
qui ne présentent pas une importance générale

Il s'agit , tout d'abord , de décider que l 'inter-
diction du t ravai l  de nuit , sti pulée dans la
convention, « ne s'applique pas aux personnes
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occupfant fan', pbste de surveillance ou de direc-
tion et ' ne partici pant normalement à aucun
travail manuel ». Pourquoi demande-t-on i cette
modification ? C'est pour permettre aux fem-
mes d'occuper certains,em plois- sup érieurs d'où
actuellement elles, sont exclues, en fait , par
l 'impossibilit é où elles se trouvent légalement
d'être présentes à leur poste durant la nuit.
C est le gouvernement britanni que qui a parti-
culièrement attiré l'attention sur ce point .

En second lieu , on demande , pour des raisons
techniques d'organisation industrielle , de modi-
fier quelque peu ce qu 'il faut entendre par
heures, de nuit durant, lesquelles le travail
féminin est interdi t  : on voudrait substituer à
la période d 'interdiction absolue du travail dc
nuit  de dix heure» du soir à cinq heures du
matin la période de onze heures du soir à
six heures du matin .

A ce propos, le gouvernement- suisse- a' for-
mulé une proposition qui fait disparaître
certains inconvénients présentés par la. modi-
fication en question. Voici sa proposition :
t La nouveau régime 'serait fixé de manière
non pas que l'espace de 10 heures du soir à
5 heures du matin puisse être remplacé , au
gré des- différents pays , par celui de 11 heures
à 6 heures du matin , mais simplement qu'un
« décalage » d 'une heure au plus de l'espace
de temps actuellement prohibé puisse, dans
certaines conditions et moyennant une permis-
sion spéciale de l'autorité , exceptionnellement
avoir lieu. »

Enfin , la troisième question examinée à
Genève, est celle de la durée du travail dans
les mines de charbon et de lignite.

C'est pour la seconde fois qu 'elle vient
devant la Conférence internationale du travail,
Elle avait été d'abord inscrite à l'ordre tlu
jour.de sa quatorzièm e session, l'an dernier . A
cette session, la Conférence avait décidé 'de
ne pas entamer sur ce sujet de « première dis-
cussion » en raison de la conférence technique
précédemment tenue , mais de le soumettre -, à
une discussion définitive . Or , le projet de
convention , proposé à cette quatorzième session ,
ri 'a pas atteint , lors du vote final — il s'en
est fallu de très peu de voix — la majonité
des deux tiers nécessaire à son adoption . Et
c est pourquoi la Conférence actuelle est appelée
à se prononcer sur un projet de convention
internationale , limitant la durée du travail dans
1er mines de charbon et de Ugnite — dunée
qui , d'après le texte prop osé par la commission ,
serait réduite à 7 h. 45 et pourrait comporter
annuellement 60 heures supplémentaires rému-
nérées à. un taux majoré d'au moins 25 %.
La solution qui interviendra ne sera pas sans
exercer une certaine influence sur la crise
actuelle .

Telles sont les questions sur lesquelles les
discussions se poursuiven t à Genève . Comme
on peut s'en rendre compte, elles touchent ,
directement ou indirectement , à bien des points
importants de la vie économique et sociale.
Aussi l 'opinion publique ne saurait-elle s'en
désintéresser.

MAX TIJRMANN

professeur à l 'Université

LES ÉLECTIONS ROUMAINES

Bucarest , 5 juin.
Voici le résultat final des élections de la

Chambre :
Union nationale 1,398,849 voix (287 sièges) ;

nationaux-paysans, 438,761 (30 siègesl ; parli
libéral de M. Georges Bratiano, 173,343 (12 siè-
ges) ; parti du peup le du général Averesco,
141 ,229 (10 sièges) ; parti paysan Loupou ,
100,678 (7' sièges) ; ligue antisémite, 113,850
(8 sièges) ; Ligue contre l'usure cartetlée
(groupe Stère), 80,459 (6 sièges) ; socialistes,
94 ,953 (7 sièges) ; parti hongrois , 125,858
(11 sièges) ; parti juif , 64 , 175 (4 sièges) ; bloc
ouvrier communiste, 73,711 (5 sièges).

Le nombre total des votants a été de
2,927 ,300, contre 2,840,680 aux élections de
1928.

Dans l'Union nationale, le parti libéral aura
68 députés et le parti allemand 10.

Tous les chefs des partis d'opposition ont
été élus:

Parmi les personnalités qui n 'ont pas été
élues figurent MM. Mironesco et Madgcaru , du
p a r t i  nationa l paysan. \

Bucarest , 6 juin.
•Leji élections de 113 sénateurs nommés au

suffrage universel sont terminées. L'Union
nat ionale-  obtient 110 sièges, le parti hongrois 2,
le pat;ti .national paysan un.

Sur la liste de l 'Union nationale , ont été élus
neuf candidats du- parti libéral et deux Alle-
mands.

Les conseils municipaux devront élire 71 séna-
teurs. - i • ï

Les émeutes de chômeurs en Allemagne

,5 Essen , 5 juin.
De nouveau x désordres se sont produits dans

le quartier de Segerot. La foule s'est mise en
•devoir de dépaver la chaussée. Quand les agents
sont arrivés sur les lieux , ils ont été accueillis
à Coups de pavés. Quelques réverbères ont été
détruits. La police a arrêté une quinzaine d'in-
dividus. .. . , - , - - - j  -

On annonce le mariage de l'infante Béatrice ,
filto aînée dur rpi d'Espagnfe , avec le prince
Alvaro.de- BourbomOrléans ; le mariage se fera
à. Paris, en octobre,

— M, Vaugoin , ministre de la défense natio-
nale eu, Autriche , a pr i s_ un congé; « pour rai-
sons de. santé », qui . semble être» le. prélude
d'une dé-mission. 
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Les ministres allemands
en Angleterre

L'arrivée
Londres , 6 juin .

MM. Briining et Curtius , accompagnés de
M. Plank et du baron von Plessen , du minis-
tère des affaires étrangères du Reich , sont arri-
vés en rade de Southampton , jeudi , peu après
1. heure, à bord du Hamburg.

MM. Briining et Curtius ont été salués à leur
arrivée par le lord-maire et les autorités muni-
cipales .

Les ministres allemands sont ensuile montés
dans le wagon-salon qui devait les amener à

' Londres à 3-heures.

Une visite sans programme
Londres, 6 juin.

Interrogé à son arrivée à Southampton par
le représentant de l'agence Reuter , M. Briining
a déclaré que son collègue et lui venaient en
Angleterre sans s'être 'tracé un programme et
qu'ils n 'apportaient avec eux aucun document
officiel. « Notre intention , a-t-il dit , est de
causer amicalement de tous les sujets présentant
un intérêt commun à nos deux pays. C'est
avec un grand plaisir que nous avon s accepté
l'invitation amicale de M. Macdonald de venir
aux Chequers :et je peux yous assurer que nous
accueillons de grand cœur l'occasion qui nous
est offerte d'avoir de franches discussions avec
voire premier-ministre et M. Henderson.

« Vous n 'ignorez pas plus que nous, en
Allemagne , que l'Europe se trouve aujourd 'hui
en face de problèmes hérissés de difficultés , el
qui ont pour nous tous une importance vitale.
Je n'ai pas besoin de vous dire que le sujet
princi pal de nos conversations sera sans aucun
doute la crise économique dont souffre le monde
et la question du desarmement . Je suis con-
vaincu que c'est par un franc , échange de vues
que ces problèmes se résoudront le plus facile-
ment. »

Londres , 6 juin.
MM. Briining et Curt ius sont arrivés à la

gare Victoria à 2 h. 48. Ils ont été salués à leur
descente de wagon par MM. Macdonald el
Henderson et par les membres de l'ambassade.
Après avoir échangé quelques paroles avec leurs
collègues anglais , les deux hommes d'Etat
allemands sont montés en voiture à destination
de leur héîtel , pendant que les quelques curieu x
rassemblés sur le quai de la gare poussaient
de timides vivais.

Un démenti au « Daily Herald »
Berlin, 6 juin.

L'agence Wolff communique :
Les déclarations du Dail g Ilercdd, suivant les-

quelles l'Allemagne , dans l'éventualité de l'im-
possibilité d'une revision pratique du plan
Young, se verrait forcée de suspendre les
payements des intérêts des emprunts étrangers ,
sont inventées de toute pièce et dénuées de tout
fondement: Tous.-les .payements d'intérêts , de
quelle importance qu 'ils puissent être , seront
ponctuellement versés et l'Allemagne respectera
tous les engagements qui ont été contractés à
l'égard des créanciers .

Déclarations dc M. Curtius
Londres , 6 juin.

M. Curtius a reçu le représentant de l'agence
Havas et lui a fait les déclarations suivantes :

c Le but de notre visite à Londres n'est pas
dirigé contre une puissance. Nous ne voulons
pas qu'on interprète ce voyage comme une pointe
à l 'égard de quelqu 'un. Tout au contraire , nous
sommes éminemment confiants dans la solida -
rité des cercles européens et pénétrés de la
nécessité de penser sans cesse à l'interdépen-
dance des intérêts des nations modernes. A
l 'égard de la France , ainsi que M. von Hœsesh ,
notre ambassadeur à Paris , a été chargé de le
faire connaître à M. Briand , nous désirons
affirmer que notre présence ici n'est nullement
diri gée contre elle. Nous faisons en Angleterre
une visite de courtoisie au cours de laquelle
nous causeron s avec franchise avec nos inter-
locuteurs de la situation de notre pays sans
jamais perdre de vue à quel point les intérêts
des nations européennes se trouvent liés. »

Un dîner

. .,. -. • , Londres , 6 juin.
M. Macdonald a offert , hier soir , au ministère

des affaires étrangères , un dîner de 80 couverts
en l 'honneur de M. Briining et de Al. Curtius. '

Le" comte Bernstorf , ambassadeur d'Alle-
magne , les membres du cabinet anglais , les
représentants des Dominions , M. Baldwin ,
M. Lloyd George, sir Austen Chamberlain et
mi grand nombre dp personnalités anglaises
assistaient au bancjuet .

M. Briining et les journal istes
Londres , 6 juin.

M. Briining a reçu à son hôtel ,les représen-
tants de la presse, auxquel s il a déclaré qite ,
au cours des conversations qu 'il allait avoir , il
ferait aux ministres anglais un exposé de la
situation économique de l'Allemagne. II a dit
que la solution des difficultés que traverse
actuellement l'Allemagne et dont souffre le
monde entier n'est possible qu'au moyen d'une
coopération amicale de toutes les nations.

Eln £]«pagne

WÇtp Désordres
Madrid , 5 juin.

Le calme règne dans toute l'Espagne, sauf à
Oviedo, où des bagarres ont eu lieu entre mi-
neurs grévistes et mineurs voulant reprendre lc
travail. La . bagarre a dégénéré en fusillade. Le
gouverneur a envoyé aussitôt sur les lieux la
force publique, qui a été reçue à coups de
fusil:

Le gouverneur ciyit d:Oviedo ar publié une
proclamation déclarant.qu'il prendra les mesures
le.s plus rigoureuses pour maintenir l 'ordre.

LA CR SE RELIGIEUSE EN ITALIE

La décision du Pape de ne pas envoyer le
cardinal-légat aux fêtes de Padoue en l'honneur
de saint Antoine a produit en Italie une vive
impression. Les évêques de la Vénétie , qui
devaient prendre part à ces solennités , ont
décidé de ne pas quitter leurs diocèses. Certains
pèlerinages d'Italie et de l'étranger ont suspendu
leur départ . La grande procession qui a heu
chaque année , le 13 juin , en l'honneur de celui
que tous les Italiens appellent // Santo , le saint
par excellence, n'aura pas lieu.

Le jour de la Fête-Dieu , les processions se
sont déroulées à l'intérieur des églises, au milieu
d 'une alïluence considérable dc fidèles.

* * *
_ Un , communiqué de l'archevêché de Milan

dit que, dans beaucoup de paroisses, on a mis
sous séquestre non seulement les locaux des
associations catholiques, mais encor e les
« ' oratoires » paroissiaux où l'on fait le
catéf hrsme aux 'enfants .' L'archevêque invite !les
curés à demander aux préfet», par l'intermé-
diaire de la curie épiscop àle . à être remis en
possession de ces locaux . Le cardinal-archevê-
que a reçu l'assurance que le décret de disso-
lution des associations de jeunesse ne concerne
pas les sociétés d'hommes et de femmes, les
fraternités , les tiers-ordres et les « Oratoires ».

Quant aux locaux des association s de jeu-
nesse, 1 archevêque invite leurs propriétaires ,
curés, conseils de fabri que , ou autres , à . en
réclamer la restitution aux autorités .

Le gouvernement oserail-il confisquer ces
locaux après les avoir fermés par un grave
abus de pouvoir ?. '•

Dans les Indes britanniques
Rangoon , 6 juin.

Plus dc 100 rebelles onl été tués ou blessés
au cours d'une rencontre qui a eu lieu à Onetto.
Les troupes gouvernementales n 'ont subi aucune
perte. On signale des attaques des rebelles sur
différents points du pays.

Un cambrioleur arrêté
Dans la nuit du 3 au 4 juin , Ja cantine de

la caserne de Coire a été cambriolée et la
caisse volée. Les soupçons se sont portés sur
un jeune Schwytzois de 22 ans qui , le 4 au
matin , avait pris le premier train partant en
gare de Coire , muni d'un bille t pou r Lausanne.
La police lausannoise , avisée téléphoni quement,
B arrêté à sa descente sur le quai de la gare
le voleur , epi i a avou é et qui a été aussitôt
réexpédié à Coire.

Un étudiant qui volait
On a procédé à Genève , hier malin , ven-

dredi , à 1'aTrestation , sur un court de tennis ,
d' un étudiant en droit , Erich Wolff , stag iaire
dans une étude d 'avocat de Genève , surpris
en flagrant délit de vol d'un billet de 100 lires
dans le portefeuille d'un joueur . Ce singulier
étudia nt cn droit , qui n'en serait pas , paraît-il ,
à son coup d'essai, a été conduit en pri son .

Incendie
1 A Gingin^ (Vaud), uu violent incendie, dont
la cause n'est pas encore connue, a délruit
hier vendredi , au centre de village , un grand
bâtiment abritant des appartements, des gran-
ges ct des étables. On a pu sauver le bétail
et une partie du mobilier.

La situation "
dans l'horlogerie neuchâteloise

On nous écrit de La Chaux-de-Fonds :
La Chambre suisse de l'horlogerie vient de

faire paraître son rapport annuel qui contient
des rensei gnements fort intéressants et de judi-
cieuses considérations . Ce rapport trace un
tableau précis de l'horlogerie durant l'année
écoulée.

Si les exportations totales de la Suisse ont
subi un sensible fléchissement (1767 millions
de francs contre 2104 millions en 1929 ; diffé-
rence 337 millions , soit 16 % ) ,  la diminution
des exportations horlogères est encore plus con-
sidérable . En 1930, l 'horlogerie suisse a exporté
pour 233,4 million s, contre 307,3 millions en
1929 ; différence : 73,7 millions ou 24 %. Si
nous comparons les exportati ons : du premier
trimestre 1931 avec celles du premier trimes-
tre 1930, la différence est de 21 % pour nos
exportations totales et.' 39 % pour nos expor-
tations horlogères .

On le voit par ces chiffres ' : lé recul de
nos expbrfalioiis prend un caractère angois-
sant. La diminution de nos exportations hor-
logères , d 'aulre part , donne une idée de la
crise que traverse aujo urd 'hui cette ' industrie.
L'horlogerie a plus souffert que la plupart des
autres branches, parce que ses produits ne sont
pas considérés par le consommateur comme des
objets de première nécessité.'

La statisli que indi que que les exportations
horlogères ont formé , en 1930, le 13,2 % des
exportations totales de la Suisse, alors épie, en
1929 , elles en constituaient le 14,6'" ¦%. - Ainsi ,
l'on peut dire que les circonstances; particu-
lièrement défavorables , ont réduit l'importance
de l'horlogerie dans l'ensemble de notre écono-
mie nationale. L'exportation horlogère est re-
tombée au niveau atteint durant liés années
antérieures à 1923.

Toutefois , il se dégage de la statistique une
constatation qui ne laisse pas d'être réjouis-
sante : c'est que l'exportation des montres com-
plètes a diminué dans de .moindres propor-
tions que celles des autres articles, mouve-
ments, boîtes , ébauches ct parties détachées.
On peut en conclure que la montre complète
jouit encore de la faveur de la clientèle et
qu 'elle a proportionnellement moins souffert de
la crise générale que les articles remontés à
l'étranger avec des ébauches et partiel déta-
chées (chablons) de provenance suisse. Quant
à la forte diminution de l'exportation des mou-
vements , elle, est la conséquence directe de l'en-
trée en vigueur dii nouveau tarif douanier amé-
ricain.

Les importations horlogères , elles, ont subi ,
d'une manière générale , les mêmes fluctuations
que les exportations .

Depuis près de deux ans , le chômage a fait
son apparition dans la rég ion horlogère . Il a
pris , depuis quelepies mois, les proportions d'un
véritable fléau. Et les autorités né savent com-
ment y remédier. Certes, on entreprend un
peu partout d importants chantiers de chômage.
Mais ces travaux mettent durement à contri-
bution les finances de l'Etat et des communes.
D'ailleurs , il est bien entendu que tous les
chômeurs ne peuvent pas trouver à s'occuper
sur ces chantiers officiels. D'autre part , les
caisses d'assurance-chômage voient leurs res-
sources et leurs réserves diminuer. Jusqu'à pré-
sent , elles ont pu tenir le coup grâce à l'aide
des pouvoirs publics . Mais si l'a crise se pro-
longe , on se demande avec angoisse ce qu 'il
en adviendra . Car elles ne pourront vraisem-
blablement pas répondre longtemps encore
aux demandes qui s'élèvent de toutes parts.

Le rapport de la Chambre suisse de l'hor-
logerie donne d'intéressantes précisions sur le
nombre des chômeurs dans l'horlogerie et les
branches annexes . La moyenne annuelle des
travailleurs en quête d emploi a passé, de 245
en 1929 à 2287 en 1930. Mais le hbmbre des
chômeurs, dès lors , est allé encore en augmen-
tant. A fin janvier 1930, il avait été enregistré
1915 demandes d 'emploi, à fin décembre 1930,
4053 demandes et à fin janvie r 1931, 4514.
A cette dernière date, on comptait, sur
100 assurés , 14,8 au chômage total et 55,4 au
chômage partiel.

Il semble pourtant que ces derniers mois
une détente se 'soit manifestée. Nous n'avons
pas encore les chiffres des dernières statisti-
epies, mais nous croyons pouvoir affirme r que
le nombre des chômeurs partiels et totaux a
diminué dans de très légères proportions.

Comment remédier à la crise qui sévit aujour-
d'hui dans l'horlogerie ? Economistes et hom-
mes d'Elat se sont posé la question, i Mais on
comprend que le problème est des plus 'difficiles
à résoudre . En effe l, la crise horlogère n'est
qu 'une des conséquences de la crise économi-
que qui sévit dans le monde entier. Et l'on
ne peut , du jour au lendemain, réformer
l .éconamie mondiale. Est-ce à dife ' qu'il
n'existe aucun moyen de réduire chez ' nous
les effets de ce malaise général ?

Le rapport rappelle la grande conférence
économique qui a siégé à. Zurich les 9 et
10 mars dernier , sous la présidence de M.
Schulthess. Cette conférence , on s'en souvien t ,
en était arrivée à la conclusion que, pour
remédier à la situation de notre industrie , il
fallait améliorer notre politique douanière,
réduire le coût de la vie et les salaires: insti-
tuer une assurance-crédits pour l'exportation
ct enfin étendre notre représentation commer-
ciale à l'étranger . La baisse du , cpût dé la vie ,
en particulier , provoquerait une réduction des
salaires correspondante et, conséquemment ,
une baisse du coût de la production qui est,
dit le rapport , une question vitale pour
l 'industri e suisse.

Voilà pour notre économie générale. Mais
pour remédier à la crise horlogère en parti-
culier ?

Le rapport s'élève contre ce, qu'oh Con-»
vient d'appeler , le « c.hablonnage » . Cette pra-
tique- a pour effet , dit-il , d'enlever un travail
appréciable à nos ouwiers , et de permettra

FAITS DIVERS
ETRANGER

Le ministre italien dc l'aviation cn danger
Hier vendredi , à Capri (Italie), un h ydra-

vion dans lequel avait pris place M. Balbo ,
ministre de l'Air , a heurté un récif et a coulé.
Le pilote et M. Balbo ont cependant réussi à
revenir à la surfa ce. M. Balbo a reçu quelques
contusions à la face et aux jambes.

Encore un coureur italien tué
Un accident mortel s'est» produit à Rome,

hier vendredi, pendant les courses d'essai pour
le prix automobile de Rome, qui aura lieu
demain dimanche. Le coureur Tabacchi, qui con-
duisait uue Bugatti , est sorti de la piste. La
machine a été détruite et le coureur tué sur
le coup.

Les accidents de la route
Une collision s'est produite jeudi à un

passage à niveau du Schleswig, à Saint-Jœrgen ,
entre une locomotive et une automobile.
Celle-ci a été entraînée sur une cinquantaine
de mètres. Les trois personnes qui y avaient
pris place, une femme, sa fille et sa sœur, ont
élé grièvement blessées. L'une des femmes a
succombé à ses blessures.

* * *
Jeudi soir, un taxi conduisant deux per-

sonnes de Modaiie à Chambéry a heurté une
borne , brisé un platane et est tombé dans une
rivière. Les deux voyageurs ont été noyés ;
lc chauffeur a élé blessé.

Un aviateur tué
Jeudi , l'aviateur russe Nitrofan Korowskine ,

qui faisait un vol d'essai, a fait une chute
sur le champ d'aviation de Sant 'Anna , à Seslo-
Calende (Italie). II a été tué sur le coup.

SUISSE
Ecrasé par un tonneau de goudron

A Orbe, hier vendredi , un ouvrier de l'usine
à gaz , M. Ernest Juiiod , âgé de soixante et. un
ans , qui était occupé à charger des tonneaux
de goudron sur un char , a été écrasé par un
de ces tonneaux. Il a été tué sur le coup.

Chute mortelle d'un ouvrier, ,
A Bâle, hier vendredi , un maçon a fait une

cbule du quatrième étage d'un bâtiment en
construction . Il u été tué sur le coup.

,. - , ¦. . ,: ¦  . . . i l . -  .'
Un drame de famille

Hier matin vendredi- on a trouvé 'le- nommé
Antoine Hœmmcrle, tenancier du café c Mon-
stein » à Au (Saint-Gall), et sa fille Maria , la
gorge tranch ée, gisant dans la cuisine. La fille
du cafetier avait épousé' un cliauffeur nommé
Grabher , âgé de trente ans, cle Lustenau , dans
le Vorarlbe rg. Mais , après peu de temps, le
couple se sépara. Les tentatives de rappro -
chement furent repoussées par le cafetier , chez
qui sa fille s'élait réfugiée.

Pendant la nuit  cle jeudi à hier vendredi ,
Grabher revint au restaurant et proféra d(.s
menaces contre M. Hœramerle , père. Les té-
moins disent que des coups de feu ont été
entendus. On suppose que le cafetier , qui
s'était enfermé dans la maison , a tiré sur
Grabher sans l'atteindre .

Le matin , la sommelière retrouva à la cui-
sine le cafetier et sa fille gisant dans une
flaque de sang. Le robinet à gaz était ouvert
et les deux victimes portaient de graves bles-
sures à la gorge. On n'a pas constaté trace
de latte, de sorte epi'il est possible que le père
et là fille se soient donné la mort . Mais la
question n'est pas encore éclaircie.

Grabher , qui est revenu dans, la matinée
d'hier à. Au pour raconter ce qui s'était passi
pendant la nuil , a-t-il dit , a été arrêté.

Confédération
La loi snr les automobiles
On nous écrit de Berne :
On ne saurait mesurer dès maintenant la

portée pratiqué de.s décisions prises par le
Conseil natiomiil au sujet "de- la loi sur les
:i ut (unul i i le .s . Il y a progrès , sans doute , quant
à la comprélvension générale de l'extrême
urgence d'arriver enfin à une loi sur la cir-
culation routière II est impossible de rester
dans l'anarchie actuelle. Toutefois , l'esprit de
sacrifice des intéressés, automobilistes ou pié-
tons , n'est pas encore à la hau t eu r  de la tâche
à remplir .

La question de la responsabilité civile a été
réglée, dtins le projet de loi , par une com-
missi gn unanime , chose fort réjouissante , un
seul point excepté qui , M est vra i, est assez
délicat. Nous en parlerons plus loin . D'abord ,
le .princi pe : si , par suite de l'emploi d 'un
véhicule automobile , une personne est tuée ou
blessée ou un. dommage matériel est causé, le
propriétaire de la voiture est civilement res-
ponsable. Sa responsabilité est totalement ou
partiellement levée clams des cas déterminés .
Le propriétair e est absous • s'il prouve que
l'accident a été causé par une force majeure
ou par une faute grave du lésé ou d'un tiers.
Il est libéré partiellement , s'il y a eu faute
légère du lésé pu . du . tiers ,, ou si, en cas de
faute concomitante du détenteur , le dommage
est imputable aussi à l'état défectueux du
véhicule automobile.

Ces proposition s de la commission unanime
ont rencontré une opposition tenace. Les uns
ont demandé que, même dans le cas d'une
faute grave de la part du lésé ou du tiers, le
détenteu r de l'automobile soit responsable , cela
dans la limite dç 1 assurance légale ; d autres
ont exigé que le détenteur , en cas de faute
légère du lésé ou du tiers , reste responsable
dans le cadre de l 'assurance ; d'autres encore
ont voulu maintenir en partie la responsabilité
du détenteur dans le cas dc la faute , grave du
lésé ou du tiers ; enfin , la proposition a été
faite , tfue , en cas de. faute concomitante, le
détenteur ne soit partiellement libéré que si la
faute du lésé ou du tiers est grave. Toutes ces
propositions , qui voulaient aggraver de façon
injustifiée la responsabilité du détenteur , ont
été écartées par des majorités considérables ,
allant des deux tiers aux trois quarts.

Pour le cas spécial où la victime était un
hôte gratuit du véhicule, la commission, tou-
jours unanime, avait décidé la libération totale
ou partielle du détenteur. Ici , une proposition
de maintenir partiellement sa responsabilité ,
même dans le cas où le détenteur n'aurait com-
mis aucune faute , a été adoptée par 63 voix
contre 61.

La bataille la plus dure a élé livrée au su-
jet d'un autre cas spécial. Là , la commission
s'est divisée elle-même cn majorité et minorité.
La majorité voulait libérer le propriétaire du
véhicule lorsque celui-ci aurait été employé par
un tiers non autorise , qui , seul , aurait causé
l'accident . La minorité , par contre , désirait éta-
blir . la responsabilité solidaire du proprié-
taire , la limitant toutefois à l'assurance légale
et en attribuant au propriétaire un droit de
recours contre le coupable. Au poinl de vite
purement juridique , la majorilé de la commis-
sion avait raison , mais la minorité soutenait la
nécessité de protéger lu collectivité et voulait
imposer à la communauté des automobilistes le
noble office de garantir à un pauvre lésé, vic-
time de l'exploit d'un malandrin quelconque,
une indemnité ; on a fait valoir que ce risque
peut être assuré par un supplément minhpe
d'assurance. La Chambre , par 77 voix contre 76,
a refusé cetle proposition. Ce détail sera-t-il
de nature à compromettre le sort de la loi ?
Nous espérons que nom.

Deux ou trois points dc la même nature
psychalogicpie restent à trancher. Ce. sera pour
la semaine prochaine. Ensuite , le projet va
passer dtevaut- le Conseil dés Etats .

Référendum communal à Lucerne

Le parti radical lucernois a lancé un réfé-
rendum contre la décision du conseil communal
de Lucerne du 26 mai sur lu création d'une
septième direction à là municipalité. 1827 signa-
tures valables ont été remises à la Chancellerie
d'Etat. Il suffit pour un référend um communal
elc 800 signature s .



à la concurrence -étrangère de- perlectionner
sa main-d 'œuvre et d'arriver , avec le temps ,
à supplanter notre pays ' pour la fabrication
des ébauches el des fournitures . L'op inion
publique s'esl élevée vivement contre ce fléau ,
De toutes parts , on réclame la suppression
immédiate et complète du « chablonnage » .
Le rapport ne croit pas que cette mesure
extrême , soit déis-trable pour l'instant. Par
contre ,, .sla convention conclue entre les inté-
ressés j -r^, qui supprime le chablonnage dans
tous les .pays à l'exception de l'Allemagne, en
limitanjt , en outre , , l 'exportation dans de.s
proportions appréciables .— lui semble répon-
dre , du; moins pour l'insbuit , aux exigences
de la situation. Cependant ,, cette convention
ne peu,t .,3\'pjr de,s , effets utiles que .si deux
conditions sonl, au préalable remplies : 1° la
suppressio n de , la dissidence dans, la fabrica-
tion de l'ébauche, el 2° la concentration accen-
tuée cfe;,,certaines branches des parties déta-
chées, plest „à quoi tendent , ,les associations
patronales. - .

Mais il .existe un .uiiicç. , mal, , qu 'il faut
combattre . L'citrangej -. s'est ,mis, depuis , quel-

,cp|es apijées , • à fabri quer la boîte de montre.
Il en ,est résulté . une . . sçrieuse concurrence
pour 1 industrie .suis.se. L une des branches les
j ilus impprtantes (de-, notre . industrie horlogère
est ainsi menacée. Ici encore , poursuit le rap-
port , il convient d'examiner les mesures
Utiles à prendre.

La situation est grave , certes. Cependant , le
rapport recommande la confiance . Il faut.
dit-il , réagir contre 1 esprit de défaitisme qui
se manifeste dès que les affaires ne vont pas
et faire front contre les prop hètes de malheur.
Le rapport conclut en souhaitant qu 'une
éclaircie se produise bientôt et que l'industrie
horlogère , si gravement frapp ée, connaisse à
nouveau des jours prospères. T.

L'AFFAIRE WALPEN-DÉFAYES
On sait que , dans la dernière session du Grand

Conseil valaisan , un débat extrêmement fâcheux
s'esl engagé au sujet de la nomination du
commandant du bataillon 12 des troupes valai-
sannes. M. le dé puté Délayes , qui avait été
candidat à ce comm^nclemenl , cl qui était agréé
par la commission de la Défense nat ionale , lu t
évipeé . M. Walpen, chef du Départ ement mili-
taire, exp li qua à la commission du Grand
Conseil tpie M. Délayes avait le-»té d'acheter
sa nomina tion en prêtant de l'argent à son com-
mandant de rég iment . Le député Délayes a
protesté avec éclat contre cette allégation el a
_„«„„_ ./. .... 'il .... A^manAoraU cnlllllte HeVlint le'annoncé qu 'il cn demanderait compte devant les
tribunaux .

, Dans le corps des officiers valaisans , on a
été consterné de l 'atteinte portée à l'honneur
d'un officier défunt , qui était très aimé en
Valais. Des prot estations onl surgi de toutes
parts. On annonce maintenant une interpellation
au Conseil national cle M. le député Cri l t in .

Les gymnastes catholiques
L'association catholique suisse de gymnasti-

que, prendra part à l'exposition de l'Hyspa , à
Berne , en montrant le développement constant
de celle inst itution .

Le dimanche 16 août , l'association exécutera
sur le terrain de sports de l 'Hyspa un pro-
gramme comp let , prévoyant un concours d'esta-
fettes , des jeux de propagand e et un match de
gymnasti que artistique entre les diverses asso-
ciations cantonales lesquelles délégueront cha-
cune trois concurrents.

La présentation de la section de gymnastiqu e
F ides , de. Lugano, à l'effectif de 32 gymnastes ,
qui exécuteront des exercices rhythmiques , pro-
met d'être particulièrement intéressante.

MM. Motta et Musy, conseillers fédéraux , onl
accepté la présidence d'honneur de la manifes-
tation; . .;

XJOS y>oneai
Dans la séance d'hier vendredi du Conseil

fédéral , M. Molta , conseiller fédéral , a fait un
exposé de l'entrevue qu 'il a eue, jeudi , en pré-
sence de M. Stucki , directeur de la division élu
commerce , avec M. Chassain de Marcill y, ambas-
sadeur de France , et M. Labouret , délégué
français pour les pourp arlers sur les zones. Celte
entrevue tendait à préparer la reprise des pour-
parlers officiels qui von t reprendre , très prochai-
nement à Berne. La date exacte de l'ouverture
des négociations n'est pas encore fixée.

POUTIQUE GENEVOISE
he> ¦ parti indé pendant et chrétien-social de

la ville de Genève a décide-." hier vendredi , de
présenter NI. de ' Mirbach , -architeeftv>é<_tnseil-
ler municipal» comme candidat aux élections du
conseil .administratif du dimanche 14 juin.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Cliœïir nuxte "de .Sainte pi "*- — Demain

dimanc}î 7..̂ iWw^i#s{  ̂
1:l

nvaison fe^Wiéé èri vu^de l'auéftiOn Vadio-
phonique du même jour , à 6 heures.

Section cadette, groupe de SainUPiene. —
¦̂  ___ . _ i ;„,n ,i_ .hn à 7 .heures, communionDemain ¦ dimanche, à 7 -heures , communion
générale, au Collège, A 2 h. Y*, promenade :
départ , de- la place d e ,  la . Gare . En cas de
mauvaisitenips, -réunion aii loc*1-

Cercle,fxiTo issiœlMe Saint^Pierre. — U est
rappelé " aux membres du cercle .la communion
du premier dimanche »du mois, demain diman-
che à-î heures. (Prière d'oecaper les bancs du
chœiiru);-,' . .- ¦¦ - ' •  ¦' _¦' " '- ; ' ' '• " "¦ ¦ ' " '  ; .

Vêlû-Ciiib¦.. Fribou rff. , — Demain ..dimanche,
sortie cantonale à Estavayer . Départ à 12 h. 30
des firand 'pla ce-s. „ . ,̂ # <.^ ^» » T

Pour la langue f rançais*
Le mot moustache , qui" désigne la barbe

qui po^se -sur. la . lèvre supérieure , ne s em-

ploie qu 'au singulier pour les personnes.

On n'emploie le pluriel que pour les ani-
maux, les chats , .les lions , les tigres , parce que

les deux touffes de poils raides et longs sont
complètement distinctes l'une de 1 autre

Séparées pur un grand intervall e .

J/ouvelles religieuses
La sixième édition de < La route aplanie i

La brochur e de Mgr ..Besson, évêque de Lau-
sanne , Genève et Fribou rg, La route ap lanie
(Genève , librairie Jacquemoud , Corraterie , 20).
vient d'atteindre son sixième mille, qui renferme
une vingtaine de pages comp lémentaires , où
1 auteur a étudié les rapports de la médiation du
Christ .avec le culte des saints, ainsi que le pou-
voir . coercilif de l'Eglise. Sur. , cette dernière
question , il explique , textes à l'appui , la pensée
de S. E. le cardinal Lépicier, et répond au
reproch e qu on. a fait au [prince de 1 Eglise qu i]
•i voue , à la mort tous les . hérétiques j». Pour ces
diverses raisons , la sixième édition de La route
aplanie , intéresse , même ceux qui ont déjà lu
les éditions précédentes .

Les Indulgences
Là lettre pastoral e de Mgr Besson , publiée

en 1925 et qui traitait ' ,des indulgences , se
trouvant épuisée , H.̂ vliefttitdba»: *-paraître une-
nouvelle édition, ij anmis , sujet ne,..fut traité ,
d' une façon plus ,plaire çt plys approfondie.

Le Fête-Dieu en Espagne
La procession de la Fête-Dieu a eu lieu dans

la plupart des petites villes et ' villages cle
Catalogne sans incident, mais non à Barcelone.

Au Vatican
La reine-mère de Roumanie el la princesse

llleana . ont été reçues jeudi soir en audience
par le Pape.

Jeudi , jou r de la Fête-Dieu , le Pape n'a
iVceordé aucune audience . Dans la matinée.,
il a cm un entretien avec le nonce auprès du
gouvernement italien , Mgr Borgongini-Dufa .

FRIBOURG
Un triste accident à Treyvaux

Il est arrivé mercredi soir , à Treyvaux , an
accident epii a viveinent affligé la population.
Un jeune domesti que , Auguste Piller , de Pont-
lu-Ville , en service depuis un mois seulement
chez M. Jean Quartenoud , ayant remarqué un
nid tle p ie sur un chêne- , prit  une échelle pour
aller le regarder de près. Tout à coup, on le
vit dégringoler de l' arbre et s'abattre lourde-
ment sur le sol. On s'empressa auprès de lui
et on le tr ansporta à la maison de son maître.
M. le curé fut appelé , ainsi que M. le docteur
Schouwey, du Mouret. Quand ils arrivèrent au
chevet du malheureux , il rendit le dernier
soup ir. Il s'était brisé la nuque cn tombant.
C'était un garçon très estimé, dont la mère,
veine , a la charge de onze enfants.

Tamponné par nue automobile
Hier après midi , vendredi , à 3 h. 'A , à

Fribourg, sur la place de la gare , une auto-
mobile glaroiniai.se a tamponné, devant le
buffet , M. Emile Fr icdli , chef d'équi pe à la
gare aux marchandises , qui débouchait à bi-
cyclette sur ta place. M. Friedli a été projeté
avec violence sur le, sol et aissez gravement
blessé. M. le docteur Niqiiiile, appelé aussitôt ,
constata une fracture du brus droit et fit
conduire le blessé à l'hô p ital cantonal .

I.e « Graf-Zeppelin »
Le Graf-Zeppelin a survolé de nouveau Fri-

bourg, hier vendred i , peu après midi . Le diri-
geable, qui était plus haut que d'habitude ,
venait du nord-est et se dirigeait vers Lau-
sanne. Il paraissait lutter contr e un vent assez
violent.

Concert de la Concordia
La Concordia donnera , demain matin , diman-

che , à 11 heures, un concert sur la place
Georges-Python .

Œuvre Saint-Justi n
L'Œuvre Saint-Ju stin organise , du 4 au

11 août , un voyage à Paris , à Chartres , à l'abbaye
bénédicti ne de Solesmes el aux châteaux de la
Loire .

Les amis de l'Œuvre qui participent à ce
voyage ont la satisfaction, sans payer plus
cher qu 'ailleurs , de contribuer à une œuvre que
le Souverain Pontife et les évêques suisses
encouragent vivement : l'apostolat auprès des
étudiants de pays de mission , qui résident en
Europe .

Le parcours s'effectttera en wagon spécial, de
Lausanne à Paris , et pour le circuit Chartres ,
Solesmes, châteaux ' de la Loire (environ
700 kilomètres) , en autocars de luxe.

Deux itinéraires sont prévus : l'itinéraire A,
avec un jour d'arrêt à Solesmes; et l'itinéraire B
qui permettra aux amis du chant grégorien de
passer deux jours à l'abbaye de Solesmes. Cet
itinéraire B, cependant , ne sera réalisé que si
le nombre des partici pants est suffisant. Prix ¦
en deuxième classe, . itinéraire .A : 200 tr.
itinéraire B : 206 f r, ; en ttoisiéme classe,
itinéraire A : 160 fr. ; itinéraire B : 166 fr.

Ces prix comprennent les frais de voyage, au
départ ide Lausanne, les frais d'hôtel (chambre
et repas,, vin compris) et tous les frais occa-
sionnés par la visite de Paris, de l'Exposition
coloniale et des châteaux de la Loire .

Le nombre des .places, étant strictement limité ,
et les chambres devant être retenues longtemps
à l'avance, prière de s'inscrire au plus tôt , en
indiquant.;l 'itinéraire et la. classe choisi^, auprès
de M. Je -secrétaire -de .l'Œuvre -de .Saint-Justin ,
avenue , de,. Miséricorde, 2, à Fribourg, qui
enverra volontiers , à ceux qui le désirent , le
programme détaillé du voyage.

On sait avec quel soin l'Œuvre Saint-Justin
organise ses grands et beaux voyages ; on a pu
constater la joie et les agréables souvenirs de
ceux qu 'elle a conduits à Rome ; c'est pourquoi
on engage vivement les lecteurs cle la Liberté
qui ont l 'intention .de se rendre à Paris, cet
élé , à prof iter de l'occasion qui leur est offerte
Ils feront un. beau voyage et seront heureux ,
tout spécialement , d'avoir fait la connaissance
tic la grande famille qu'est l'Œuvre Sainl
Justin.

Xos recrues
L'école de recrues de Colombier , forte de

plus de si:; cents hommes , qui a fait sa
grande course ces jours passés dans la région
de Gstaad , esl partie jeudi de Gstaad. Elle
s'est diri gée vers les Diablerels où elle a passé
la nuit  cle jeudi à hier vendredi. Elle a gagné
ensuite Château d'Oex, d'où e^lle est descendue
en Gruyère pour rentrer a Colombier par
Fribourg el Morat . A La Roche*, hier , la troup -.»
a l'ait quelques exercices sous la directi on cle
M. le colonel divisionnaire dP Diesbach. Elle
a passé la nuit  à La Roche , d'où elle esl arri-
vée ce matin à Fribourg, à 10 heures .

L école est eomrmandée par M. le colonel
Sunier. Les jeunes soldats avaient bonne allure.
Ils ont défilé , sur la p lace Georges-P ython ,
devant M. le colonel Diesbach, commandant
de la 2"11' division . Ils partiront cet après-midi

J I J . 'V , t .pour Colombier, par la route de Morat.

Concours hippique
C'esl donc demain dimanche , à 1 heure,

qu 'aura lieu , ù Marly, le . concours hi pp ique
organisé par la Société cle cavalerie de la
Sarine; Ce sera un charmant but de promenante
pour les citadins , toujours amateurs des évolu-
tions de nos cavali pr$,

Le. comité d 'organisati on a mis toul en œuvre
pour le succès comp let de cette belle fête
sportive. . . . . . . . .

Le pavillon des prix , richement doté , fera
l'admiration et la joie des 80 concurrents ,
nombre .jamais atteint dans les concours
hippiques précéd ents.

Le comité d' organisation remercie chaleu-
reusement les généreux donateurs , qui ont
montré leur sympathie à la Société de cava-
le rie.

Paroisse de Saint-Pierre
Demain dimanche; à 7 heures , communion

générale de tous les groupes féminins de la
paroisse.

Congrégation de la Sainte Vierge
du Collège Saint-Michel

Demain dimanche, à 6 h . K du soir, réu-
nion des congré giinistes dans la chapelle de
Saint-Ignace.
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CHANGES A VUE
Le 6 juin , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 08 20 28
Londres (1 livre sterling) . . . .  25 07 25 11
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 122 22 122 42
Italie (100 lires) 26 90 27 10
Autriche (100 schillings) 72 20 72 70
Prague (100 couronnes) 15 20 15 40
New-York (1 dollar) 5 13 5 17
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 72 71 92
Madrid (100 pesetas) 49 — 50 —
Amsterdam (100 florins) 207 25 207 75
Budapest (100 pengo ) . . . . . .  89 70 90 20
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t
Monsieur Joseph von Arx et 'ses. enfants :

Marie-Thérèse , Béatrice , Suzanne , Louis et
Albert , à Kriegst etten (Soleure) ;

Monsieur et Madame Niqui.He-von der Weid ,
à Berne ;

. Monsieur et .Madame Ni quille-Meier et leurs
enfants , à Aarau ;

Monsieur et Madame Charles Sonderegger , à
Bâle ; ;

Monsieur et Madame Ni quille-Bœpple et leurs
enfants , à Stcefa ; .

Mademoiselle Charlotte Ni quille , à Berne ;
Monsieur et Madame Moser-Ni quille et leurs?

enfants , à Oberurnen-t; ">

s Monsieur et Madame Naï f -Niquille et leur
fils , à Willisau ;

La Révérende Sœur Ildefonse von Arx , à
Cham ; i

Monsieur et, Madame von Arx-Burkart et
leurs enfants, à Winzna u ; i !-. ;

La révérende Sœur Lucie von Arx , à Soleure ;
Le révérend Frère Alphonse von Arx , à

Martigny-Ville ;
Monsieur Jean von Arx , à Winznau ;
font part de la perte douloureuse qu 'ils

viennent d'éprouver en la personne de

Madame Gabrielle VON ARX
née Niquille

leur bieri-aimée épouse , mère,' fitlé ,' sœur , belle-
sœur et tante , décédée après une courte ma-
ladie , le 5 juin , à l'âge de 30 ans, munie des
sacrements de .l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Kriegstetten , lundi ,
8 juin , à 10 h. Vf .

Le présent avis tient Ueu tle lettre de faire part.

Les enfants de Louis Chaney, ft Montet ,
remercient bien sincèrement .toutes ,les .-per-
sonnes qui ont pris part à leur grand deuil.

Les séditions des colonies portugaises
Lisbonne , 6 juin.

(Havas. )  — Le ministre des colonies annonce
que, le» 12 mai , la résidence de la eolopie de
San Thomé (golfe de Guinée) a été assaillie
par un groupe d 'individus armés , composé en
majeure partie de fonctionnaires qui , préalable-
ment , s'étaient emparés d'un dépôt de matériel
ele guerre et d' une caserne de police. Les agres-
seurs ont fait embarquer le gouverneur à des-
tination de la métropole . Ayant appris ces faits
le ministr e a envoyé à San Thomé une canon-
nière , ordonnant au commandant de prendre
possession de la colonie , ce qui a été fait.
Cependant , ne pouvan t accepter la situation
créée par les rebelles, le ministre ordonna au
gouverne ur! de reprondre les fonctions dont il
avait été dépossédé. Une grève s'ensuivit cle
la part des rebelles qui entraînèrent- dans le
mouvement le commerce et l 'agricul ture. Des
bombes ont même été jetées. Les Inârihs postés
à ' l a  résidence 'son t intervenus et les rebelles
ont été repousses. Des troupes indigènes venues
d'Angola ont arrêté les chefs du mouvement.
Un • associé de Richard Wagner

Bagrenth , 6 ' juin.
( W o l f f . )  — Hier soir vendredi , est mort , à

l' âge de 87 ans , Adolph e von Gross qui diri -
gea le théfltre de Bayreuth avec Richard Wagner
et C-osima Wagner.

Grand incendie à Munich
Munich , g juin.

( W o l f f . )  — Un incendie a éclaté ce matin.
samedi , vers ,"t h. 35, dans le Palais des glaces
de Munich , qui , comme chaque année , abri tai t
une grande exposition des Beaux-Arts. L'in-
cendie prit très rap idement de grandes propor-
tions, de sorte que, en peu de temps , tout le
bâtiment était en flammes. Une heure après ,
le- bâtiment était entièrement détruit.  11 ne
restait que le.s poutrelle s en fer 'formant
l'armature du bâtiment. Les pomp iers ne lui-
rent que protége r les bâtiments voisins. Lc
vent du sud activait encore la violence .le
l'incendie. Mal gré l'heure matinale, une foule
énorme s'était rendue sur le lieu du sinistre ».
On ignore les causes de l'incendie ainsi que la
valeur des œuvres détruit es par le feu. Deux
heures après le début de l'incendie , le Pillais
cles glaces n 'était qu 'un amas de décombres
calcinés . Les pomp iers doivent redoubler tle
prudence, car les poutrelles et les barres ele
fer s'effondrent à chaque instant. Trente-deux
hydran ts sont en action.

Les causes du sinistre restent inconnues. Les
dégâts matériel s subis se chiffrent par millions.
Bien que la valeur matérielle des œuvres d' art
soit .garantie par des assurances , les domma-
ges n'en sont pas moins énormes , car cette
exposition groupait une collection uni que
d' œuvre d' art. En réalité , c'est une véritable
catastrophe qui s est produite.

Le Palais des glaces avait été construit en
1853 et 1854, pour abriter une exposition
industrielle. Seuls , du verre e» du fer avaient
élé utilisés pour sa construction. Depuis 1888,
il abritait chaque année les grandes expositions
internationales d'-œu\ res d'art organisées par
les associations artistiques de Munich . Cetle
exposition groupait les œuvres le»s plus moder-
nes et les plus intéressantes.

Munich , 6 juin.
L'art suisse vient d'être également frapp é par

la catastrop he de Munich. Le peintre Curio
Amiet était représenté à cetle exposition par
une cinquanta ine de ses meilleures œuvres ,
appartenant en majeure partie à des parti-
culiers.

Vol à main armée
Francfort , 6 juin.

( W o l f f . )  — Hier soir vendredi , deux jeunes
gens pénétrèrent dans un établissement de
loteries , braquèrent leurs revolvers sur le te-
nancier , le. ligotèrent et prirent la fuite après
s'être emparés d'une somme de , 3000 fr.

Inondations en Angleterre
Londres ) 6 juin.

Suivant le Morning Post , on signale d'impor-
tantes pluies et des inondations daqs le comté
de Carmathen , dans la région de Swansea,
causant de grands dégâts aux propriétés et aux
routes. .___+» 

SUISSE
Le référendum tessinois

., Bellinzon e , 6 juin.
Le référendum lancé au Tessin pour le

maintien de la formuje feligieuse dans, les actes
authentiques a abouti à des résultais ma-
gnifiques . 11 y a eu 1050 listes avec loj f i l l
signatures . Bellinzone a donne /69 signatures ;
Lugano, 664 ; Locarno, 463.

Les :7r, des citoyens résidant dans le»'canton
ont donc signé le référendum.

Les listes qnt été déposées ee matin à la
Chancellerie d 'Etat , à Bellinzone.

Le temps
Zurich , 4} juin.

Quelques perturbations, atmosphériques sont
signalées dans les Pçpalpe^u>4gpiiis hier soir.
La nébulosité en montagne est p lus forte. Tou-
tefois, on. ne signale , pas de fortes pluies. La
situatiQn est instable, avec tendance aux orages.
Sur le versant sud des Alpes, le ciel . .commence
à :se troubler,

La visite des ministres allemands
en Angleterre

Londres , (i juin.
D'après les correspondants de quel ques

journaux étrangers à Washington , il ne faut
guère, s'attendre à ce que le gouvernement
Hoover se préoccupe beaucoup de l 'entrevue
des Chequers . En effet , les milieux officiels ,
selon le New Clironicle et le Times , sont d'avis
que rien n'est survenu depuis la dernière réu-
nion de la Chambre le» commerce internatio-
nale ,.qi,ii justi fie un changement d 'avis du gou-
vernement en ce qui concerne les dettes el
'lii ' .question des réparations . La seule! chose qui
occupe le gouvernemenl à l'heure actuelle est
la grave situati on budgétaire. Il y a des raisons
ele | croire qu 'un appel pressant de l'Europe à
Washington provoquerait de la part dt» l'Amé-
ri que une invit ation à l 'Europe de se
tirer d'affaire en ,rédu.is;inl ses armements. En
généra l les milieux officiels l'ont montre d'un
grand scepticisme en ce cpj i concerne les pos-
sibilités de l'entrevue des Chequers . .

Les affaires d'Espagne
Madrid,  6 juin .

(Havas.) — Don Jaime de Bourbon , préten-
dant carliste au trône d'Espagne , qui réside
actuellement à Pau , a quitté cette ville pour
aller faire un voyage à travers les provinces
basques et rapeller aux habitants le serment
qu 'il a fait de respecter la constituti on et de
rétablir les fuéros (privi lèges) basques si
jamai s il devient roi. Ce voyage de prop a-
gande dans une région qui fut farouchement
carliste a causé un grand émoi au gouverne-
ment , d'autant p lus qu 'il y a environ ving t-
cinq ans que don Jaime n'est pas venu clans
Ces parages. Le descendant de don Carlos a
regagné Pau.

Madrid , 6 juin.
(Havas. )  — Le gouvernement a nommé défi-

nitivement M. Lopez Ferrer haut-commissaire
au Maroc espagnol.
Le Pape et l 'Action catholique

italienne
Cité du Vatican , 6 juin.

L' Qsservatore romano annonce que tous les
évêques italiens ont adressé au Pape des télé-
grammes où ils expriment au Saint-Père leur
dévouemen t et leur fidélité. De nombreuses
institutions qui dépendent de l'Action catholi que
ont ag i de même.
Négociations sur le travail

dams les mines anglaises
Londres, 6 juin.

Hier vendredi après midi , une entrevue a eu
lieu , à Downingstreet, entre le premier-ministre ,
le lord chancelier , le ministre des affaires étran-
gères, le ministre du commerce d'une part ct
une commission du conseil exécutif de la fédé-
ration des mineurs pour examiner la situation
dans les mines. Les délibérations ont été ajour-
nées à lu semaine prochaine.
Le prochain voyage de M. Stimson

en Europe
New-York , 6 juin.

Le voyage en Europe de M. Stimson à ila
lin du mois est manifestement insp iré pur le
désir du secrétaire d'Etat aux affaires étran-
gères de se familiariser dc première main avec
les problèmes divers de la politique euro-
péenne qui sont liés à la question du désar-
mement , question étudiée de très près au
cours des semaines dernières à Washington.

Cependant l'expTession officielle qui es!
telle dont se servent les autorités qui quali-
fient ce voyage de « voyage de vacances et
d'observations » signifie nettement que l'objet
de c»e séjour de. deux mois cn Europe n 'est
pas d'entamer des négociation s pré paratoires
à la conférence.

Les visites officielles que fera M. Stimson
aux hommes d'Etat europcVens seront peirt-êire
p lus que des visites de courtoisie . Mais il ne
faut pas oublier que, si les Etats-Unis prennent
à cœur la question du désarmement europ éen ,
leur intérêt est , au fond , platonique tan t tpie
le Parlement reste hostile à toute compromis-
sion avec. l'Europe .

Les troupes américaines
au Nicaragua et à Haïti

Washington, G juin.
(Havas. )  — Le. département d'Etat annon-.-e

qu 'il a complété son programme pour 1931.
Lés troupes dé marine seront retirées du
Nicaragua sauf un groupe de 800 soldats qui
resteront jusqu 'après les élections de 1932.

Relativement à Haïti , le département a dé-
claré que le remplacement des fonctionnaires
américains par des Haïtiens a ' été assuré, mais
que le retrait total des troupes , de marine
dépend des 'garanties de stahilité financière de
Haïti et de la façon dont le .gouvernement
haïtien procédera au payement de ses obliga-
tions. :. . . . ¦ .i . . -. , ' : . ..; , .
Dans les chemins de fer autrichiens

Vienne, S juin.
Le Conseil des ministres , donnant suite à la

décida de , te *©WîH«ion aPr-iaciPàlttt4¥< -^?,J.ïi
seil national , a décidé de demander à la prési-
dence des chenwps de. _ fer . .autrichiens de. .rcvo-
quer le directeur général,..M. Strafella,

Arrestation d'un avocat italien
Permise, 6 juin.

Au cours d'un procès, l'avocat du prévenu,
Screlli,î qm.rt*fea»&Bit somiiplaidoyeiv » été^^KKïié
par la gendarmerie. Il est accusé d'escroquerie.

L'imposteur Bruneri
Turin , 6 juin .

L'ancien typograph e Bruneri , le fameux indi
vidu qui s'était fak! passer pour fié- professeur
Giulio Canella , a été arrêté pour qu'il eût à
purger sa peine. _ _ . ._ - .„ - .
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Nous prions les abonnés qui n'ont payé que

abonnement de vouloir bien se servir du chèque
présent numéro du journal pour
reconnaissants de s'en acquitter

régler leur abonnement. Nous leur serons

au plus tôt. L'abonnement semestriel esl

dc 9 francs. S'il n'était pas payé
le percevoir par remboursement,
n'avoir pas à recourir à ce moven

le 1er semestre
postal inclus

de leur
dans le

il ) juin , nous serions obligés de

aux frais de l'abonné

compliqué et onéreux

Nous espérons.

Nous osons eompter sur nos abonnés et amis pour contribuer à

diffusion du journal par ie recrutement de nouveaux abonnés. Ils sonl

plus en
i n  e t i i i -

i i i t i ni ' d'apprécier l'effort  qui çst fuit pour rendre

plus substantiel et attrayant ; ils peuvent dune le

naissance de causé à leur entourage.

le journal de
recommander

les périls de t

leur pouvoir. [I

leur abonne- i

La « Liberté »*est vouée au service

l'heure présente font à tous un devoir de

Que tous les gens bien pensants nous

ment, à mener le bon combat  !

d'uni causé
soutenir dc tout
aident doue, par

AU PAYS VALAISAN
Vers les « moyens »

Autour d'une industrie valaisanne
D'heureuses innovations

Si , par une des belles matinées de ce début
ele juin , vous vous égarez sur les pentes qui
tombent  des géants alp ins , vous rencontrez
infa i l l ib lement  de petites caravanes composées
d'une famille : la mère, po r tant  son dernier-né ,
e-st assise sur un mulet que conduit le père ,
les aînés chassant devant eux un petit  troupeau.
C'est la montée au < înayen > (prononcez

maillin).
Qu 'est-ce donc qu 'un magen '•!
Tout simp lement un modeste chalet situé

entre 900 et 1500 mètres d' a l t i t ude , composé
d' une ou deux chanibretles , d' une rudimen-

taire cuisine, d' une cave à luit  et à fromage ,

d une étable et d' un coin cle grange pour rece-

voir un peu de foin. Rien n 'est moins confor-

table qu 'un chalet des mayens : on y est tout

juste à l'abri, mais, c'est , paraî t - i l , suffisant,

Ses belles y restent d' ailleurs très peu ; ils

passent leur temps à faire  pâturer  leurs

bestiaux : les enfants  courent dans la p ra i r i e

et dans les bois eles alentours et ne reviennent

guère au chalet que pour lc- repas et la nuit .

Le mayen est une étape sur le chemin cle

l' alpage. Les troupeaux y t rouven t  une herbe

lendre et savoureuse avant de gagner les

grands pâturages au pied des hautes cimes. A

l' automne , ce leur est un refuge dès que les

pourchassent... les autans, qui arrivent cle

bonne heure sur les hautes  a l ti tudes .
* * *

Les jou rnaux  ont annoncé puis démenti une

information  selon laquelle la verrerie de

Monthey allait probablement être fermée -Jét i -

nitivement. Tous les amis de la coquette

localité qui éparp ille ses maisons sur les

deux rives de la Vièze se réjouiront  d' appren-

dre que la vieille indust r ie  valaisanne du

verre continuera de subsister. Fondée en

1S22, elle occupa d' abord un emplacement silr

la rive droite cle la rivière , au lieu dil

. A l'Hôp ital » . Ce n 'est que plus tard qu 'elle

se- f ixa entre le vieux bourg et la station de

chemin de fer.
L'industrie du verre , qui doit sa création a

Monthey et son développement  à la famil le

Contât , d'origine savoyarde, a connu des

heures de grande prospérité. Elle écoulait ses

produits , principalement le verre blanc souf-

flé , dans toute la Suisse et même au dehors.

Elle est remarquablement outil lée , tant au

poinl de vue de la fabrication qu 'au point ele

vue de la taille ou du guillochage et du

polissage. II fu t  un temps où elle occupait

environ ' trois cents ouvriers ; c'éta i t  l ' indus t r ie

la plus importante du bourg le plus industriel

du canton. Chacun souhaite qu 'elle retrouve

sa prospérité d 'an tan .
Notons qu 'il y eut aussi , au eîébul tlu siècle-

passé, une verrerie près de Veniuyaz, .au

hameau qui prit dès lors le nom dc « La

Verrerie » . Elle connut des années de vogue ,

mais son existence tu t  de courte durée .

Parmi les industries montheysannes aujour-

d'hui disparues, citons la ra f f ine r i e  de sucre

« Helvelia > , dont l'Industr ie  chimi que a pris

la p lace, et la fabrique de pendules.

* * *
Un vent de progrès souffle depuis quelque

temps en Valais, au sujet du remaniement

parcellaire ct de l'économie al pestre. On

s'aperçoit que les enseignements donnés à
notre» jeunesse paysanne dans notre Ecole can-

tonale d'agriculture commencent à porter leurs

fruits. Plusieurs communes ele la plaine, entre

autre s ce l le  de Vétroz , ont procédé à un re-

groupement foncier important .  Les terres en

ont acquis une plus-value certaine, du l'ait de.s

facilités d'exploitation.
La grande commune montagnarde de Ra-

gnes vient cle donner J'exempte cle ce qu 'on

peut faire dans le domaine de l'amélioration
cles alpages. L'n consortage cle propr ié ta i res  de
pâturages s'est rendu acquéreur d'un lot de
quinze  hectares de « mayens > dc haute  alti-
tude, afin tle les adjoindre à un alpage atte-

nant.  Par ce» moyen , on a obtenu un al page
de grande étendue dont la f romagerie  pourra
être munie de toules les installations modernes
permettant la transformation ration nelle et
rémunératrice de»s produits laitiers. Cetle heu-
reuse réalisation sera saluée par tous ceux

qu 'intéresse l'économie alpestre ; nou s lui

souhaitons beaucoup d 'adhésions.

LES SPORTS
Le championnat suisse dc football

Voici les malches qui sont prévus pour
demain, dimanche , 7 juin  :

Tour f ina l  du championnat suisse : Bâle
rencontrera Grasshoppers ;

Pour le classement : en Suisse , romande,
Etoile-Chaux-de-Fonds jouera contre Cantonal-
Neuchâtel .  En Suisse centrale , Soleure, contre
BJack-Stars.

Courses de Colombier

Sur la jolie plaine ele Colombier aura lieu ,
demain dimanche, lc deuxième meeting des
courses de chevaux de la»Suisse romande. Le
comité organisateur , lu Société neuchâteloise
dc cavalerie , a réussi à obtenir des engage-
ments de la p lupa r t  des écuries suisses. Elle
a décidé de verser le 50 °/o du bénéfice net à
la caisse cantonale pour  le chômage.

Il y a 50 engagements au total , ce qui repré-
sente un record.

Dans la course au trot , qui ouvrira la j our-
née, 8 t rot teurs  bien connus dans le monde
hipp ique , seront at telés  en sulk ys : Baccarat
et Ulysse (écurie Meyer , Birsfelden) ; Nauti lus
(Piaget , de Peseux) ; Cubèlc (Stupanus) ;
Taquine (Riesen) ; A l p e n f e x  (Fuglister) ; Sans
Atout et Sapho (MM. Gnieg i et Robert , de La
Chaux-de-Fonds).

La course plate in ternat ionale  au galop sur
1800 m. sera disputée par 6 bons pur-sang de
p lat , don t : Lust und Leid (Max Keller) ,
Flashlight (G. Gantschi), Saint-Gildas (Dubs ,
de» Zur ich) ,  Gratis (W. Suler) , Red Dragon et
Wisa-Fùrwahr (écurie Max Buhoder , de Lenz-
bourg) .  , . , ,. . . -

Pour lu course de? haies pour soldats, 11 che-
vaux ont été inscrits, et pour celle réservée aux
sous-officiers, 5 chevaux, entre autres le fameux
Sergent du marg is Buehler , d'Yverdon. Dans
la course dp haies sur 2500 m., il y a 9 inscrits :
Bouzilleur , Canio , Adraslus , Sourire, Ecueil ,
Cardamone, Rodensteiner, Balkis, Eloape .

Que tous le.s amateurs de courses réservent
leur dimanche pour le joli champ de course
tle Colombier. . F.

/ D 'un jo urnaliste de Paris :
M. Georges Ricou , on donnant sa démission

de directeur de l'Opéra-Comique, a révélé la
détresse insoupçonnée d,'une scène dont la
prospérité était traditioù'AclIe au point d'être

légendaire. C'est un peu ' comme si le directeur
de la Banque dc France parlait de déposer son
bilan.

Alors , si ça va mal à l'Opéra-Comique, qu est-
ce que ça doit être pour les autres théâtres qui
n 'ont ni la subvention de l'Etal , ni les ressour-

ces d'un répertoire classique, ni l'appoint assuré
d' une clientèle familiale» et provinciale ?

Pour les autres théâtres, c'est bien simple :

ça va tout  à fait mal ; ça ne peut pas aller

plus mal.
On cite trois scènes du boulevard qui vont

faire place au cinéma sonore. Le cinéma sonore
est aujourd 'hui  l'envahisseur.

Le cinéma sonore , spectacle vulgaire , per-
manent et démocratique, correspondant par
conséquent aux goûts du Français moyen et de

l'Américain standardisé, a tué le théâtre
A ce que prétendent , du moins, les directeurs

de théâtres. . ,
Mais ne pourrait-on pas soutenir , avec quelque

apparence de raison, que le théâtre a eu les
reins cassés par ses directeurs eux-mêmes ?

Les gens qui forment  la clientèle du cinéma
vous disent :

_ Je «'ai pas les moyens d'aller au théâtre.
Un fauteui l  d'orchestre coûte 50 ou 60 francs.

C'est trop cher pour ce que ça vaut.
Qu 'avez-vous pour vos 50 francs ? . •¦ ,.
Si vous voulez en avoir pour votre argent ,

vous arrivez à 1 heure fixée au programme :
8 h . 45... Le rideau se lève à 9 h. 15 : vous
bâillez pendant une demi-heure, et vous avez
les pieds écrasés par les petit s malins qui  Ont
dîné sans se presser et arrivent en retard.

Pour vos 50 francs , vous avez encore le
droit de bâiller pendant Vldeux entr 'aétes dé
20 minutes chacun. L'ennui sinistre dés
entr actes laisse chez le spectateur une im-
pression durable ; C'est une chose ddnt les
di recteurs  ne se sont pas encore avisés.

Et puis , souvent , pour vos 50 trafics , vous
avez aussi le droit de bâiller pendant la durée
des actes, qui , si courts qu 'ils soient , sont
encore t rop  longs. Un directeur moderne est un
type dans le genre de l'éditeur ; il vous serl
n 'importe quoi comme digeSlif , de même que
l 'aut re  vous sert n 'importe quoi comme sopori-
f i q u e .

Alors , vous vous diles :
— J'aurais mieux fai t  ele me coucher.
La prochaine fois, vous irez de préférence

au cinéma sonore , pour 15 francs.
Que si vous conseillez à un direcleur de

théâtre  de baisser le prix de ses places, il lèvera
les bras au ciel :

— Je ne peux pas, avec mes frais ! II y a
Machin que je paye 2,000 francs par soirée.

Voilà la plaie principale du théâtre : la
mégalomanie de.s vedettes , et la soumission eles
directeurs  à des exigences qui  se traduisent par
des ch i f f r e s  astronomi ques.

MOT DE LA FIN

Un visi teur , avisant un exotique de l 'Exposi-
tion coloniale ele Paris :

— C'est loin d'ici l'Indo-Cliine ?

m~i ^e ne sa's pas--. J 'habite , Paris depuis
quinze ans.

L'Exposition coloniale de Paris
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A gauche, le temp le d 'Angko r (Indes ) , i l luminé . , , ,
A droite , la fontaine lumineuse  du lac dc l'exposi t ion.  . . .

La « Suisse sportive »
Sommaire du N" 7 : Al>el Vaucher : Aux

athlètes qui nous viennent de la Grèce . —
C. M. : Comment jouer le rugby. — Aviron  :
Les régates de Montreux . — Docteur Mende :
L'escrime considérée comme sport . — Hi p-
pisme : Les courses de Morges. — Football :
Les finales du championnat suisse . — Gymnas-
tique : Avant  «4a fête cantonale genevoise. —
Aulomobilisme : Le grand-pr ix  de Genève. —
Yacht ing : Du vocabulaire nautique, par Hel'fel.
— Athlét isme : Les II mcs jeux gréco-suisses. —.
Actual i tés  sportives. — Notre  calendrier .

Ce numéro publie en outre  de 1res belles
photographies sur les derniers événements
sport i fs .

.*. _. 

Nouvelles f inancières
Le krach Auspitz, à Vienne

Dans rassemblée des créanciers de la ban-
que Auspitz , Lichen cl C" ,.. k- di rec teur  tle l j i
banque a déclaré que le pas sif s'élève à en-
viron 35 'mi l l i ons  et clei.ni tle schil l ings ul
l'actif à environ 1'.) millions de schillings.

L'escompte
A Berlin , le t a u x  d'escomp te pr ivé  a été

augmenté à court et à long terme» .d'un hui -
tième pour cent et sera désormais de 5 %.

De l'or
Par suite du cours de la livre sterling, il

a été possible aux banques suisses d'acheter
sur le marché londonien pou r 9,700 ,000 francs
d 'or en barres provenant du Cap. Cet or vient
d 'être remis à la banque nationale suisse , à
Berne.

.*. 
Ir*oliti<iixe sociale

Vers les allocations familiales

La Société suisse des entrepreneurs  a décidé
de créer une caisse de compensation destinée
à payer une partie de leur salaire aux ouvriers
appelés à faire du service militaire. Cette caisse
fonctionnera sur le modèle des caisses f ran-
çaises d' allocations familiales.  On peut espérer
que ces caisses suivront bientôt l'exemple cles
caisses françaises et verseront aux ouvriers du
bâtiment aussi des allocations pour leurs
charges de famille.

? 
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LA DÉTRESSE DES GRANDES SCÈNES

i ... .

L'explorateur de la stratosphère

_

M. Piccard débarquant à Dùbendorf

X'Aéro-Club de Suisse a homologué le record Kipfer , à bord du ballon CH 113 avec 15,781
su ivan t  : • Record national d'altitude, classe A mètres. »
(b i l l ions) ,  huitième' catégorie (ballons de plus Sous réserve d'homologation par la Fédéra-
de quatre mille  mètres tubes), établi le 27 mai l ion  aéronautique internationale, cette, perfor-
1931 par le- professeu r Piccard cl l'ingénieur m a n i e  constitue le r e to rd  ele hau teur .

Aiitomobilisine
Le grand-prix ele Genève

Nous voici à la vei l le  de celte grande mani-
festation sportive qui, en fa i t , se compose de
cinq courses distinctes : le grahd-prix des voi-
lurettes, les trois séries tles voitures et la finale,
toutes disputées sur de.s distances tissez courtes ,
qui écartent ainsi  presque tout  souci de ravi-
taillement et de réparations mais  qui obligeront
les concurrents  à se l i v r e r  de boni en bout a
l'e f fo r t  maximum.

Demain matin, vers 8 h., aura lieu le départ
des voilnrettes.  De ta liste très longue des
machines île moins de 1100 cm3 de cylindrée
et de leurs pilotes , il f a u t  so r t i r  les Amilcar
(Benoît et Dourel ) ,  la Fiat de Serboli , la Caban
de Cabanlous et les Bugatti de Romano el
Witlwer.

En catégorie 1100 à 1500 cm , citons les
Alfa-Roméo (Luran i  cl Kessler) , les Bugatti
(Wimille et Gaup illaf) '  ef'i i i . voiture ,de Sénéchal.

En ce qui . concerne les " machinés de' 1500 à
2000 cin ^ , il f a u t  signaler la ' lut té  que vont se
livrer de nouveau All ' a-Romeo (Zehender) et
Bugatt i  (de Maleplane , Kàrre r , etc.).

Enfin, la l u t t e  sera' plus vive efîcort» . l 'àp'rès-
midi , dans lu catégorie'' des voi tures  de plus ele
2 l i tres ; on y t rouve 6 ' Bugatti (Cl i i ron ,
Czaikowsk y, d 'Arnoux , Lehoux , etc.) ,  2 Alfa-
Romeo (Minoia et Bbrzacc 'h in i ) ,  1 Mercedes
(Caflisch) el 1 Mascrat i  (Klinger).

Ce sera enfin la f inale , qui  réuni ra , nous
l'avons dit , les qua t re  premiers cle chaque  caté-
gorie, plus , peut-être , quelques concurrents du
grand-prix dçs voi lnre t tes , s'ils ont. sa t i s fa i t  à
l' art icle du règlement qui  leur en jo in t  d 'avoir
tenu , dans cette course, une certaine moyenne ,
100 kil., sauf er reur .  i

Qui gagnera ? Il serait  d i f f i c i l e »  de le prévoir.
Il faudrait, en e 'l ' el , savoir d 'abord si lous les
concurrents seront là ; el quels seront les défai l -
lants.

D'autre part , les courte s distances élimineront
lous les conducteurs cuti au ron t  quelque ennui
mécanique ou au t re , d autant p lus que le circuit
de Mey rin , s'il est d'une largeur  suffisante
entre Le Bouchet et Meyrin , l 'est ' moins entre
Le Bouchet  el Mategnin et moins encore enlre
Mategnin et Meyrin.  Si l 'on aj oute à celle
difficulté celle epii provient de ' trois  virages
serrés : « l 'ép ingle  à cheveux » du Bouchet
et les ang les droits de Meyrin et Mategn in
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(celui -c i , sauf er reur , déporté au dehors . —
Peut-ê t re  l 'a-t-on retouché), on comprendra cpie
les places, une fois prises, seront solidement
tenues. Mais, du tai t  de ces difficultés, la JuUe
de vitesse se l ivrera devant  le.s tribunes (le 200
u élé atteint aux  essais) , les qualités d'accélé-
ration , la solidité tics boîtes de vitesses et des
freins (sans oublier les pneumat iques)  devant
jouer leur rôle.

* * *
Aux essais, Czaikowsky, sur Buga t t i , a boucle

le c i r cu i t  en 3 m. 52 sec., soil à la vilesse
moyenne horaire de 144 km. 310. •- ,

De son eôlé, Lehoux (Bugatti) a a t t e i n t ,  la
vitesse moyenne de 146 km . 200 à l'heure.

* * *
Un premier t ra in  spécial partira de Berne cet

après-midi, samedi, à 3 h. 30 (Fribourg :
1 h. 2) ,  et arr ivera à Genève à 6 h . 40. Demain
mat in , dimanche, un second t r a i n  spécial partira
de Berne , à 6 h. 43 ( f r ibourg  : 7 b. 20), et
arr ivera  à Genève à 10 h. 5.

Re tou r  demain soir : départ  de Genève à
8 h . 15 ; arrivée à f r i b o u r g  à 10 h. 41 .

L'inventeur de la locomotive et sa première machine
' ' * * , . . , . .,; tff attff W-WtiV *
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Le 8 . jui n sera It ; 15() n,c ann ive rsa i re  de la lii traction animale dans les mines, il songea
naissance ele Georges Slcp lienson , i nvent eu r  cle à cons t ru i re  une locomotive à vapeur, qui ,
la locomotive.  p lacée sur des rai ls , pût  t ra îner  quel ques wagons

Georges Step henson é ta i t  né à Wylam (Angle- de charbon. La première locomotive fut  expé-
lerre) en 1781 . C'é ta i t  le f i ls  d 'un , ouvr i e r  r imentée le 25 juillet 1814 . Elle t ra îna i t  huit
chauffeur, qui p r i t  gnû i  au mé t i e r  p a t e r n e l  el wagons avec une  charge tl t» t rente  tonnés. '
qui d ev in t  b ientôt  mécanic ien daiis une  miné. C'est Slcp lienson qui construisit  les ïoeoriio-
Pour pouvoi r  acheter tles l i v r e s , il r u i fo inmo-  tives pour la l igne de'' ' chemin de fer entre '
clait des habits et réparait tles horloges. Quel- Manchester et Liverpool. il devint  rapidement' ' '

ques années p lus ta rd , il obt int  son di p lôme célèbre,
d 'ingénieur . Son f i l s  Robert perl 'ec t ionn . i  l 'œuvre pater-

Coinine il se rendait compte des di I f  icûltés de ' nelle. 11 l' ut su r tou t  uu " cons t ructeu r  de ponts.

AVIATION
Le « Do-X »

Le capitaine du Do-A' a envoyé un message
à Berl in  indiquant que le voyage de Praia
(îles du Cap-Vert) à fe rnant lo-N'oronha (au
large du Brésil) s'est accompli dans d 'excellentes
conditions.

La vilesse horaire moyenne a été de 182 km.
Suivant  un passager , l'amiral portugais Gage,
la consommation en essence a été tle 1700 litres
par heure. Le voyage s est accompli en ,12 11,
26 m .

Le Do-X a quitté f e rnan t lo -Noronha , hier
vendredi , à destination cle Natal  (Brésil) ,  où il
a ainéri , t e r m i n a nt  ainsi , enfin , son vol trans-
atlantique commencé en décembre 1930,

Presque toute  la popula t ion  de Natal , massée
sur les bords du f leuve , n accueilli  par des
acclamations frénétiques l'arrivée de l'hydravion
allemand, Les au tor i t és  étaient allées au-devant
eles 13 aviateurs leur souhaiter  la bienvenue.

Les avia teurs  du ' Do-X ont déclaré qu 'il fut
presque impossible de se servir du poste,. île
télégrap hie sans fil  ele l'h ydravion par suite des
émissions tles navires ; c'est ce qui  explique
pourquoi l'hydravion n 'a pas démeuli  la. nou-
velle lancée par  un navire  selon laquelle il
serai t  tombé jeudi à la mer .



FRIBOURG
Réunion des pupilles gymnastes

C'est demain dimanche que nos sections dc
pup illes , au nombre cle six , se réuniront à
Romont , où elles auront leur concours annuel.
La commission chargée de dir i ger celte juvé-
nile p halange a élaboré un programme qui don-
nera au point de vue du t ravai l , à cette réunion .
un intérêt particulier. De son côté, le comité
d'organisation, présidé par M. Corboz , désireux
tle marquer tou te  sa soll ici tude â nos pup illes
gymnastes, a pré paré avec grand soin cette
journée.

L'arrivée des sections aura lieu à 10 h . 30.
Silôt après , le.s concours commenceront sur la
place du Poyet, par les product ions libres.
On verra l 'Ancienne se produire aux barres
parallèles el la Frciburg ia faire la démons-
t ra t ion d'une leçon 'de culture p hysi que avec
accompagnement de chant .

11 est un exercice qui  obtient toujours  la
faveur  des spectateurs . U s'ag it tle la t r ac t io n  à
la corde , exercice dans lequel nos f u t u r s
gymnastes déploient toute  leur force et leur
volonté .

Lii f an fa re  de Romont prêlera son concours
pour agrémenter cetle pet i te  fête. Elle conduira
le cortège qui , vers 4 heures , défilera à travers
la ville et accompagnera les préliminaires
d 'ensemble qui seront exécutés à la fin de la
journée .

Les dispositions ont été prises pour permettre
à celle réunion de se dérouler par n 'importe
quel temps. De.s locaux ont été aménagés de
manière à pouvoir, en cas tle p luie, cont inuer
le travail  qui  pourra être suivi très com-
modément par le pub lic .

La réunion des sections n'ayant lieu , le mat in ,
qu 'à 10 h . 30, il n 'a pas élé prévu d'office
reli g ieux à l'intention des pupilles, qui assis
teronl à une messe avant  leur départ .

Tirs obElgatolres

On nous prie d'insérer :
Aujourd'hu i  après mid i , samedi, el demain

dimanche toute la journée, la société de t i r
Les routiers exécutera ses derniers t i rs  obli-
gatoires, ouverts à tout Suisse, soldat ou autre.
La société décerne des mentions honorables
aux mêmes conditions qu 'exige la Société suisse,
des carabiniers, et la liste cles tilulnires dc
bons résultats sera publiée ces jour s prochains.

Société des Amis des beaux-arts

Les membres de la Société des Amis des
beaux-arts sont prévenus que le tirage de la
tombola aura lieu demain , dimanche, 7 juin ,
à 11 h. Yi, à la Grenette. Pour celle circons-
tance , les membres de la Société des Amis des
beaux-arts seront exonérés cle la f inance d'entrée
à l'Exposition cles peintres et scul pteurs fr i -
bourgeois. ¦ "

Cinéma

Les entreprises de transport de la région de
Bienne ont édile un film cle propagande
intitulé Autour du lac dc Bienne , destiné à
faire connaître cette contrée.

Ce film passera au théâtre Livio demain ,
dimanche,' à 3 heures, en séance spéciale
pour les entrants, et le soir , à 8 h. 30, pour
le public adulte .

Sonnerie de cloches

Des essais seront effectués ces jours-ci pour
installer la sonnerie électri que des cloches de
l'église de- Noire-Dame.

I.e recensement du bétail fribourgeois

Résultais du recensement du 4 avril :
19:it 1926

Total des posses. de bétail 12.834 13,375
Possessemrs de chevaux 5733 5592
Possesseurs de bétail bovin 10,648 11 ,038
Total des chevaux 10,422 10,121

de moins de 4 ans 1148 937
étalons i 11 11
juments poulinières 376 411
chevaux de travail ou

de luxe 88,87 8761
Mulets 107 135
Anes 32 47
Total du bétail bovin 118 ,062 112 ,875

Veaux pour la boucherie 2613 2192
Veaux pour l'élevage 22 ,415 18,716
Jeune bétail de 6 mois à 1 an 6872 6098
Génisses de 1 à 2 ans . 16,715 15,490
Génisses de plus de 2 ans 9124 8375
Vaches 55,947 57 ,870
Taureaux de 1 à 2 ans 2311 2060
Taureaux cle plus de 2 ans 469 188
Bœuf de 1 à 2 ans 1012 913
Bœu fs de p lus de 2 ans 554 673

rotai des porcs 75 ,503 53,084
Verrats 328 249
Truies 8627 5923
Cochons de lail , porcelets et

autres porcs 47 ,729 26 ,937
Porcs à l'engrais 11 ,819 19 ,975

Total des moutons 9452 8225
Total des chèvres 8603 10,766
Possesseurs de volailles 15,687 15,879
Poules 394 ,635 351 ,038
Oies el canards 2033 2676
Possesseurs de ruches d'abeilles 2578 2427
Ruches 13,791 11,731
Possesseurs de lapins 8540
Lap ins 60,399
Lap ins abattais ou vendus pour

la viande en 1930 54 ,010

Le.s chiffres ci-dessus font  constater , pour
1931, d'un côté, une diminution du nombre
cles possesseurs de bétail et de l'au t re  une
augmentation générale du nombre de bêtes des
différentes catégories.

Mal gré U» développement de l'automobilisnic,
le nombre des possesseurs de chevaux aug-
mente et !e nombre cle bêles suit le même
mouvement ascendant.

En ce qui concerne le bétail bovin , on en-
registre une légère diminution des possesseurs
et une assez forte augmentation des bêtes bo-
vines. Par cont re, le nombre des vaches, qui
avait fortement augmenté de 1921 à 1926 , a
diminué en 1931.

La race porcine accuse un fort développe-
ment ; elle passe de 53,000 sujets en 1926 à
75,000 en 1931, soit une augmentation dc
42 % environ.

L'élevage et la garde des moutons et tles
chèvres tend à diminuer d'un (r ecensement à
l'autre, dans la race caprine surtout.

La propagande faite par les sociétés avi-
coles a eu de beaux résultais ; en 10 ans, la
volaiMe a augmenté de près tle 100,000 sujets.

L'apiculture compte , elle aussi, un plus
grand nombre d'aimateurs.

Office du travail
Dans le couran t du mois de mai , 565 ordres

sont parvenus à l'Office du travail pour
hommes.

Demandes de travail inscrites : 230, dont 126
de célibataires et 104 de mariés : 218 de
Suisses et 12 d'étrangers . Il y a lieu d'ajouter
à ce chiffre  les demandes de 52 ouvrier s en
passage qui ne purent être inscrits, faute
d occasions de travail immédiates.

Offres de places : 335, se répartissent entre
243 patrons, desquels 207 habitent le canton.

Placements effectués : 155, dont 27 dans
l'agriculture.

Dans l'industrie de la construction , la
situatio n a été bonne dans le. canton , spéciale-
ment dans la Gruyère , où 1 on a manqué de
nia in-d 'œuvre ; par conlre, dans la ville de
Fribourg, furtivité n'a été que moyenne.

Dans l'agriculture, il y a une véritable
pénurie de domestiques.

Dans l'industrie , les fabri ques de carton
nages, enii sont en relation d'affaires avec les

fabriques d horlogerie, soulfrent d une certaine
inertie, duc à la crise horlogère.

Dans les métiers , on manque de gypseurs,
tailleurs , maçons , menuisiers et forgerons.

Le nombre des j eunes gens cherchant des
occupations de second rang dans l'hôtellerie
a été excessif.

465 ordres son t p arvenus  au bureau pour
femmes.

Demandes cle places : 192 dont 166 Suissesses
ct 26 étrangères.

Offres de places : 273 dont 198 du canton.
Placements : places stables 100 el 15 de

personnes travaillant à l'heure ou à la journée ;
total 115.

I nfant  noyé '

Mercredi , -à \ Chevmlles , , plusieurs 
^
enfants

s'ébattaient au bord d' un ruisseau et cueillaient
des fleurs. Lorsqu'ils rentrèrent chez leurs
parents, l'un d'eux , âgé de trois ans , fils de
M. Rolzetter, inspecteur du bétail , manquait a
l 'appel. On entreprit aussitôt des recherches qui
aboutirent, jeud i matin , à la- découverte du
cadavre du mall 'ieureux enfant;  qni était tombt
dans le ruisseau et qui s'était' 1 hoyé.

Football

Demain après midi , dimanche, au stade de
la Motta z, un match d 'appui important sera
dispute. Richemon t 1, de Fribourg, rencontrera
Yverdon I , pour le championnat suisse série B
Le vainqueur aura des chances d'obtenir une
place en U mc ligue.

Richemont 1 a fait ,  cette année, cles résul
lats très honorables ; les matches qu il a joués
ont été presque tous gagnés . Ses membres sont
ardents et travailleurs , [:1s devront déployer
toute  leur énergie, eair Yverdon I est une bonne
équipe qui a toujours réussi à se mettre en
bon rang dans le championnat.

Par ordre tle l'Association suisse de foot-
ball, contrairement à l'indication des affiches,
le malch commencera à 4 h. Un changement
est également surven u dans le prix des p laces
(voir aux Annonces) .

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher

Une Nouvelle Découverte
i CONTRE LE

Pour la fête du Sacré-Cœur
M E S S E  ET V Ê P R E S
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La momie vengée
44 Feuilleton de la L I B E R T E

par Paul SAMY

Le faux IJjaryey portait  toujours sur lui son

véritable état Civil et un passeport ancien dont

il s'était j acJfe ftnini en quit tant  la France. Les

autres  pap iers au nom de Harvey, il lès avait

dérobés à un dé ses compagnons de mine quand

il avait voulu 1 passer de Sydney au Transvaal

pour s'éviter les rigueurs de la police austra-

lienne avec itequcMe il était en fort mauvais

termes.
Doublement , muni de ses traites et de 1 or

qu 'il échangerait p lus tard, il s'emteirqua le

15 j uillet su* % bateau marchand.

Le passager Alexandre Boussent se sentait

maintenant ért sécu rité. Qui donc irait décou-

vr i r  Harveyt dont il avait détruit les papiers ,

sous le voyageur qui s'était ' fait inscrire sur

le livre du 4>ï>rd cOinme commissionnaire en

laines ?
Une fois sur la terre d'Europe, il saurait

bien , si son nom lui était une gêne, sallubler

d'un autre. Mais à quoi bon ? H avait , pour

le couvrir, son passepor t et son extrait de nais-

sance, délivré par la mairie de la petite com-

mune de Parentignat, voisine d'Issoire , et dont

il était originaux. ,
Le bateau ne devait s'arrêter qu 'à Suez pou r

charbonner. Là, il d<»ciderait s'il changerait de

navire ou continuerait sur celui qui le dépo-

serait à Gênes.
11 atteignit le grand port égyptien le 30 juil -

let et n 'hésita pas à l'aire timbrer au vice-
consulat son passepor t , qui  lui  donnait Sydnej

comme, destination au départ , et sur leepiel
on a j o u t a  pour le retour Gênes sur sa demande.

Pure formal i lé  : un timbre, une date el une
signature, mais une formalité qui, pour
Boussent , constituait un document de première
valeur , car il authentiquait un port d'embar-
quement qui n 'était pas Gapetown.

Il déroutait ainsi toutes les recherches et
brouillait toutes les pistes, si , par hasaird , oil
avait pu en suivre une.

Comme au Cap, il se fit  délivrer d'autres
traites sur Gênes et Milan , après avoir touché
celle qu 'il a/vait fait tirer sur la Banque
Anglo-Egyptienne de Suez. Il se démunissait
aussi peu à peu d'un or dangereux à cacher
dans une malle de voyage. «

H sortait de celle banque pour revenir au
port , epiand , au coin dé la rue Dousseaux-Bey,
une voie , derrière lui l'appela :

— Alors, Harvey, on ne se connaît plus ?
Boussent se retourna effrayé et reconnut lin

de ses anciens compagnons.
— Tais-loi ! né put-il s'empêcher de dire.

fil-il en déchirant Je bout d'article. Après tout,
je ne m'appelle pas Harvey. Mon nom est
Boussent. J 'ai des papiers pour le certifier.

— Bon ! bon ! dit , Gardery. Tu n'a_s rien
à craindre de moi. On a travaillé ensemble à
la concession Desnières. Tu t 'y appelais Har-
vey. Tu venais de Sydney comme moi ; on a
élé tout cle suile cles amis. Ton coup a réussi '.'
Tant mieux pour toi !

— J en avais assez , l i t  Boussent , de trimer
pour enrichir Desnières.

— Tu as préféré l'enrichir toi-même. Je
pense que tu as fait une belle provision.
Matin ! Tu le supprimes à Londres et tu le
rançonnes à Irsen . Tu n'y vas pas de main
morte, c'est le cas de le dire ! Alors, te voilà
riche ?

— Oh ! riche... f i t  Boussent , on a de quoi
vivre.

— Tu appelles ça dc» quoi vivre , ta rafle de
diamants ? Il me ferait pas bon te promener
au coin d'un bois, tu sais ! Un autre  pourrait
te rendre la pareille.

— Où veux-tu en venir ? demanda Bous-
sent, qui se sentait l'objet d'un chantage ou
peut-être pire, car il connaissait Gardery, lous
deux s'apparentant par la même absence de
conscience.

— Je n'en veux venir à rien , dit l'autre en
riant. Seulement , si tu as besoin de travailler
encore, on peut 't'aider...

— Qu'-as-tu fait après être parti  d'Irst-n ?
demanda Boussent.

— La recherche du diamant , ça ne me disait
rien . Je suis redescendu vers Le Cap, où je
me suis engagé dans une Usine cle» broyage
du minerai . Je pensais qu 'on v pourrai!

glaner quelques pépites. Rien à faure ! Toutes
ces mines e t '  cca usines sonl entre les mains
de grandes sociétés. La surveillance y est
sévère. Alors j 'ai ramassé les dix mille ' francs
que j 'avais mis dt ' côté el je suis part i  pour
retourner en France. 11 y a de cela trois ans.
Seulement, en arrivant ici comme toi , j 'y suis
reste.

— Pour faire  quoi ?
— Je- n 'en savais rien. D'abord , on nva

employé au port .  Puis , comme j 'étais assez
bon mécanicien)- on m'a embarqué'i à bord d 'un
pe l i t  vapeur tôlier qui fait la mer Rouge
et un peu lc canal. Il m 'mrr ivai t  de remplacer
le pa t ron . Ça ne in 'a l la i t  pas . Un jour , on a
dânïandé, par a f f iches , à Suez, des hommes
pour opérer des fouilles que dirigeait un
Américain . Les fouilles, ça me connaît , j 'y
fus. C'était du côté de Louqsor. On était bien
pay é ; j 'y suis resté deux ans.

— Et nia in tenu ni ? ' . ..
— On ne fouill e p lus. Depuis que l'Améri-

cain cl un au t re  de ses amis sont morts , on
[i la frousse. Il («uraîl cpie ça leur a porté
malheur... Des blagues, quoi 1

— Alors , lu es sans t ravai l ?
— J'en cherche. Ici ou ailleurs, cela m'est

égal.
— Veux-tu venir avee. moi ? J ai des projets,

je te les confierai . Mon bateau repart  demain
pour Gênes . Je paye ton passage. Nous cau-
serons en route. J 'ai de cuioi le faire vivre ,
même sans rien faire.

— J 'accepte, f i t  Gardery. Le temps de
prendre une mallette qui contient toutes mes
économies et je te r e jo ins  au por t .

— Je t 'v attends, di t  Boussen t eu s'en allant.

Le faux  Harvey avait eu une l aineuse peur.
Mais , tout de même, quelle chance d'avoir
rencontré ce témoin gênant !

Il pensait que , en se l'a t t a c h a n t , il le forçait
à se taire et gagnait un complice qui ne le
trahirait pas sans se trahir lui-même.

Boussent faisait , • d 'ailleurs, d'une pierre
deux coups, ,c^r ,il. $a\ait yiw .Gartle»_y,v un
mauvais sujet commit- lui , capable ele toutes
les scélératesses, sérail' un * ahie* précieux .

II avait , cMsait-il , des projets . I ls  n 'étaient
encore qu 'à l'état d'esquisse, uiniis on pouvait
deviner quel le  en serait lsi na ture .

Le plan commençait à prendre corps par
la rencontre de Gardery, C'était  en quelque
sorte le p rélude d une constitution de société
qu'imaginait Boussent, tout en se dirigeant
vers le quai élu port où l'on approvis ionnai t
cle charbon le Città di Livorno.

— Tu as un passeport ? demanda Boussent
â l ': ip r ivan t .

— Dis : < des passeports » ; j 'en ai même en
blanc. Je peux a ller par tout .  On s'est précau-
tionné. Ici , c'est facile. Du temps que je
travaillais pour les Américains, on obtenait
tout  ce epi 'on voulait , moi sur tout  qui  parle
l 'anglais. J 'ai même f i n i  par baragouiner
l'égyptien à force de fréquenter lés terrassiers
du Caire (A  suivre.)

Ne m appelle pas de ce nom , Gardery !
— Eh aurais-tn un autre ? fit celui-ci . Ah

ça ! C'est donc de toi qu 'il s'est agi ? Je m'en
suis méfié.

— Méfié de quoi ? demanda Boussent .
— Allons, ne fais pas de cachotteries avec

moi... Tiens, fit  celu i qui s'appelait Gardery,
en sortant un bout de papier d un portefeuille,
voilà ce ejue j 'ai trouvé dans un journal
anglais, à la date du 17 juillet.

Le faux Harvey y lut avec terreur la note
epii donnait  le nom cle l'assassin de l'ingénieur
Desnières et de son voleur du Cap.

— Tu n 'as pas liesoin de garder ce pap ier

SERVICES RELIGIEUX
DIMANCHE 7 JUIN

Saint-Nicolas .- 5 h. H , 6 h., 6 h. 'A , 7 h .,
messes basses. — 8 h., messe des enfants ,
chantée ; sermon. — 9 h., messe basse ; sermon .
— 10 h., grand'messe ; bénédiction . — 11 h. Yt,
messe basse ; sermon. — 1 h . Y , vêpres des
enfants ; catéchisme. — 3 h., vêpres cap itu-
lâmes ; bénédiction .

Saint-Maurice ¦ 6 h . Vi. messe basse. —
8 h. Yi, exposition du Saint Sacrement ; messe
chantée ; sermon français ; bénédiction. —
10 h., messe basse ; sermon allemand. —
1 h. Yi, exposition du Saint Sacrement ; vêpres ;
bénédiction. — 7 li. VK dû soir , chapelet , prière
du soir.

Collège : 6 h., 6 h. M, 7 h., 7 h . H ,  messes
basses. — 8 h., messe des étudiants . — 9 h. Yi,
messe des enfants. — 10 h. Y\, messe solen-
nelle devant le Saint Sacrement exposé. —
1 h. YJ , vêpres des étudiants. — 8 h. Y», du
soir , chant des complies devant le Saint Sacre-
ment exposé.

Notre-Dame : 6 h., messe basse. — 8 h.,
messe de communion pour les enfants  des
écoles. — 9 h., grand 'messe, sans sermon,
bénédiction du Saint Sacrement. — 6 h . du soir ,
réunion de la Congrégation des hommes, ser-
mon , bénédiction . — 8 h . du soir , chapelet ;
comp lies devant le Saint Sacrement exposé,
réunion des Congrégations mariâtes, sermon et
bénédiction. En raison de l'exposition du Saint
Sacrement, la procession de la Sainte Vierge
n 'aura pas lieu.

Beaurega rd : 8 h., messe paroissiale.
R. Pères Cordeliers : 6 h., 6 h. H, 1 h.,

7 h. Yi, messes basses. — 8 h., messe basse ,
sermon français. — 9 h., messe chantée , béné-
diction . — 10 h . Yt , messe basse, sermon
allemand. — 2 h. Yi, vêpres et bénédiction . —
8 h . YK du soir , comp lies et bénédiction.

R. Pères Capu cins ; 5 h. 15, 5 h. 45, 6 h. 25,
messes. — 10 h., messe basse avec allocution.

Bourguillon .- 7 h., messe basse. — 9 11.,
grand 'messe et procession dans le village.

Ecoles primaires de la ville de Fribourg
L u n d i , 8 ju in , à S h. t lu  malin, examens tle

la l rc classe des garçons de langue française
des Places, à l'Ecole du Bourg (M" 1' Piccand) ;
à 2 h. de l'après-midi, examens de la 2"'c classe
des garçons des Places , dans le même bât iment
(M"« Savoy).

Ecole îles « nurses »
L'exposition des t ravaux  manuels cle l'Ecole

des « nurses », à Bertigny, pe^it être visitc'e dès
demain, dimanche, 7 juin, à mercredi 10 j u i n ,
à niiili .

Tombé d'un échafaudage

A E pagny, hier vendredi , M. Josep h Casati,
p lâtr ier-peintre  à Bulle, est tombé d'un écha-
faudage. Il a été relevé avec cles blessures à la
tête et un bras fractjiré. , , 

RHUMATISME
Uns plante Merveilleuse de l'Amérique du Sud

qui , lorsqu'on en fait |un breuvage, entraîne les
poisons de l'Acide Urique.
. C E T T E

A N N O N C E
s 'a d r e s s e
8 p é o ialemen t
aux hommes et
aux femmes
qui ont essayé
de nombreux
p r o d u  i t s
contre le Rhu-
matisme sans
en éprouver
aucun soulage-
ment.

ÉCRIVEZ A
M O N  R E P
RÉSENTAMI
D É S I G N É
CI -DESSOUS
SI TOUS LES
R E M È D E S
D E  C E
GENRE ONT
ÉCHOUÉ. .

T o u t  e n
n ' a t t aquan t
aucune autre
préparation,

j'affirme , d'après mon expérience personnelle , que
le produit qui vous est offert ici est EXTRÊME-
MENT EFFICACE CONTRE LE RHUMATISME.

Ce remède remarquable est un breuvage qu'on
fait avec la feuille d une plante tropicale nommée
HERVEA, et vous pouvez le préparer chez vous
aussi facilement que le café ou le thé. LE SOU-
LAGEMENT EST RESSENTI IMMÉDIATEMENT
et continue d'être de plus en plus marqué jusqu 'à
ce qu'enfin il soit devenu permanent ; JOUR-
NELLEMENT j'en reçois de NOMBREUX
TÉMOIGNAGES.
SOULAGEMENT RAPIDE ET DURABLE

Prenez ce breuvage d'ailleurs très agréable ,
chaque matin, et il PRÉVIENDRA L'ACCU-
MULATION de nouveaux dépôts d'acide dans
l'organisme. C'est ce que beaucoup de remèdes
eontre lo Rhumatisme et la Goutte ne réussissent
pas à faire, même s'ils soulagent un moment.

Ce qu'il a fait pour moi en quelques semaines
il le fera pour vous si vous voulez bien en faire
un essai sérieux.

Envoyez simplement votre nom et votre adresse
à mon Représentant ci-dessous désigné et vous
recevrez par retour du courrier une quantité d'essai,
à titre gratuit . Si vous sentez que vous éprouvez
une amélioration une nouvelle quantité vous sera
ensuite fournie é. un prix raisonnable.
S'adresse» 4 D 1' A. MARCA (Rayon I I )

Pharmacie dc lu Gare, Fribourg.
Agent exclusif  pour la Suisse de

H - J" LEE ¦ „,  ¦ s.
{Importateur et Exportateur de Produits Coloniaux)

Pourquoi chercher ai l leurs  ?... Vous ser°z sa t i sf a i t  à

YVERDON-LES-BAINS
Station thermale uni que en son genre avec une source s u lf u r e u s e  sodique chaude

et une source bicarbonatée magnésienne f r o i d e  « Ark ina »

Hôtel des Bains et Etablissement thermal 529-3 Y
Pension depuis  f r .  11.— Restauration soignée

"¦"¦""T™™"T™71 Parc Tennis Orchestre Cinéma YrT
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7Demandez p artout» IDemandez  p artout

ARKINA I Demandez prospectus  et tous renseignements '* ARKINA
l'excel lenie eau minérale I à la Direction ll'excollante eau nii , ic __ l

py j % î • J 1 » j| j ' I mm

contre les douleurs rhumatismales W«M|et les refroidissements ! V|/ I
La tuba de verra, frj . i—. Dans loi pharmacies.

UNE RECOMMANDATION UTILE. — Les
Grains cle Vais , cle composition exclusivement
végétale et opothérapique, sont vendus en fla-
cons de verre assurant lii par fa i te  conservation
du produit .  Un Grain de Vais au repas du soir
régularise les fonctions tligestives en agissant
lu nuit sur  : estomac, foie, intestin.  Résul ta t
le lendemain matin. Exiger « Grains  de Vais »
et refuser énerg iquement tout produit proposé
en remplacement. 1 fr. 75 le grand flacon ,
l fr .  10 le petit flacon. 917

M&L"
La femme svélte dit a son amie: - .Pourq uoi te
pri v es-tu tle mangcrl Fais comme moi, prends
eliui iiie jour après le repus une  h'i-vi - F iuu
tu redeviendras svelfe et alerte, sans avoir -. le
préoccup er tle ce que ta niantes.*

Ateliers de construction p" mobilier d'églises
flllnid BiOtLEP. WIL (St-Gall)

Maison suisse ele confiance , fondée en 1840
Ault-ls , chaires, confessionnaux, statues, cbemius
de croix , stalles , etc. — Tabernacles de sûreté

(toi Ires-forts).
Réparations, rénovations, tra nsformations.

Exécution sotgni-t- e-t artistique de travaux en tous
(St-iire-s <-t lous styles. — Dessins - plans e-t devis à

dispositions. — Références de premier ordre.

APRES LE REPAS
Etes-vous sujet aux digestions laborieuses ?

N 'hési tez pas à prendre après le repas un verre
d'eau sucrée, très chaude, additionnée d'une
cuillerée d' alcool de menthe de Ricq lès. Plus
actif  que l'infusion de feuilles de menthe, le
Ricqlès stimule la digestion , dissipe le malaise
et provoque le sommeil ré parateur .  349-2 X

\ Meilleur Laxatif \

iHÉ
Ilf

U MVlll au repas da soir I

résultat lendemain matin\

Taux de l'intérê t
La banque ULDRY A C ic , à F ribourg,

f o n d é e  il y a une vingtaine d 'années émet
en ce moment des obligations h YK % à
2, 3 ou 5 ans .

Renouvellements et nouveaux dé pôts  j u squ'à
Fr . 5000. 4 Yi %.

j ^o t^n iSa^
Les pâtes alimentaires

so t parfaites. 11-7
G. Besson et C,l>, Sainle-Appoline et Yverdon



¦ __»¦!! i II .  J 1 „ Ml ISILU .I11U !¦ 111 U. IIJ_IIIIWP ___,___________________ W_________ I

¦ivv.,-^.".v*iJiiS_w_*^^ i

Madame Lucie Portmanp el sa fille Maria , à
Siv i r iez  : ainsi que les familles parentes ct
alliées, font part de la perte douloureuse
qu 'elles' viennent d'éprouver en la personne de
Î2ur cher époux , 'père, frère , beuu-.frère et oncle

Mon ieur Alphonse PORTMANN
yi ieusemcnt  décédé, après une pénible maladie» ,
le (i jtiHv à ^l'âge du. -IA -ans* ununi -des sacre-
ineuts de l'Eg lise.

L' entôrremeiit aura lieu à Siviriez , lundi ,
8 ju in , à 9 heures.

Cet stvis tient lieu de let tre  de faire part.
¦ i-_ iiia-.il _____¦¦ ______ ______¦___¦__¦ m IIIII _______IIIIII iiiiiiBiMa—ianir^sn

Monsieur J ubilé Charles Donzallaz , ré vé-
rend chapelain de Villaz-Suinl-Pierre ;

Monsieur et Madame FrâiH'ofs ÎVonzallnz, à
I tomont  ; '

.Monsieur et Madame Hubert  Struby-Don-
zi i l l az  e-l leurs enfants , à Romont r

Madame \euve  Jean Don/.allaz-Raboiid i l

ses enfants , à Romont ;
Monsieur Paul Donzallaz , à Lausanne ;
Monsieur Emile Donzallaz , à Saint-Maurico ;
Monsieur Jules Donzallaz , ù Lyon ;
font " part de la perte . douloureuse qu 'ils

viennent d'éprouver en la personne de

Madame Vve Auguste DONZALLAZ
agent de la Banque de l'Etat de Fribourg

leur mère, grand'mère,»-bolle-nière, p ieusement
décédée, à l'âge de 77 ans , munie de tous les
secours de la religion.

L'enterrement aura lieu à Romont , lun li ,

8 ju in , à 9 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire  par t .

¦M IIIIIM ^—

..'i . ». ,..u ....i* K-i. !.. _ ., ;-_ . «. ^: ., ' .., . I

Les enfants de Madame veuve Léa Bersier ;

Les familles Moret et Bersier ,
ainsi que les familles parentes et alliée-,,

foui. .part de Ld perte douloureuse qu 'ils vieil-

lit nf d'éprouver" en la personne de

Madame Vve Léa BERSIER
née Moret

M
leur chère -mène, -sœirr; belle-sœur, ti'tttte , co i-

sine et amie, décédée., à l'Hôp ital cantonal , à
l'âge de .40 ans, après une courte et pénible

l'i ubidie, cbrétiennenient supportée , munie des
secours de la religion.

L'enterrement aura tien , dimanche 7 j uiii ,

à 1 heure, â Cûgv. !
Cejt avis tieht lieu de lettre de faire part.

¦HtUBBaaaauMB ^H»'

Domaine à louer
Les soussignées offrent  en location , par

scustissien , un, domaine de 55 poses 288 per-'
ehes, dont 53 attenantes à la ferme. 12837

Pour visiter le domaine et prendre connais-
sance des conditions , se présenter l'après-midi,!

du 8' au 13 ju in. ;
Adresser les soumissions sous pli fermé ,

jusqu'au 16 au soir.
Bfllçf Déferrard, Corserey.

M a i s on  de r ep o s
pour dames ct j eunes filles

dirigée par les Sœurs de saint Vincent. Ouverte

toute l'année. Belle situation dans un endroit

tranquille. Vue superbe. — Chauffage central.

Adresse : Filles de la Charité, Maison de Repos,
Clareiw-s.-Montreux. 16296 L

S1ADE DE LA MIS
Dimanche 7 j uin 1931

«3:3? à 16 heures.,
Championnat suisse, série B

MATCH d'appui
Yverdon I Richemond I

Prix des places : i$fQJ

Messieurs : 1 fr. 16 ; dames et collégiens : 0^5.

MATCH ORGANISÉ PAR L'A. S. F. A.

Les cartes de membres ne sont pas valables.

TOUS les RECORDS
j k DU RIRE , 4

1 Maurice CHEVALIER 1
dans, . . . . .. . . - . , { . -

Le petit eaft

sont battus par

d'après -la pièce célèbre de

— TRISTAN BERNARD —

Le plus gros succès du film

PARLANT, CHANTANT FRANÇAIS

Jusqu'au jeudi 11 j uin inclus.

CINÉMA

i ou entrepôt , évcntuelle-
m^. ^ 

¦ men t grande cave, situé à
P A U A I C B A H  Fribourg, centre tles
\_rf iSEB*l \ l  il  affaires , sonl  demandés à

ullBiOiu liil ,o
S'ad resser à Bseehier,

L'Hôtel de , ce inagnifi- Andrey. Produits  du ,sol ,
que col est ouvert. Nom- . ,M rf le.G|.anU.
breusos asl 'cnsions , pro-
menades variées. On prend ***»*****«*»**jt es pensionnaires.¦ ¦ 
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Estavayer : H»le! de VHIe
Cuisine renommée. — Vins de 1er choix
Spécialités : poissons du iac .et salé de cum|i

Séjour agréable de vacances
. Pension depui s Fr. 7.—

Où irons-nous le dimanche V
A l'hôleUde VILLE de Ch«cl-8t-Bonis

Truites , jambon de camp., crème de montagne.

BailîMl Hùu i iks Mm

¦ _> »>  \-- rW- Restaurant BEL-AIR
¦*- "~. . - -~-^ Qfd, jardin ombrage

Spécialités : f r i t u re .  Vins , crûs cle la propriété

Scrrièresi-XeûrîiâtëE Hôtel du D A U P H I N
Séjj . tj 'élé et d'automne , pehs. el ch, dep. tt.."ifl
Plages , fritures, st ti .m Irii m, riitliti-tirt 'lii-slrion

i Se recommande : Jeun Hiigli , iiruiir

Mayen3~de~3ton -. Hôtel de lr Forêt
Pension depuis Fr. 6.—. Ouvert  15 juin .

j  t , • ' Stuiler, chef de cuisine.

ĈIichmi's/^IliTtigny*- fTotel RBLYÈDÈlt Er
«00 m. St. eliftiat. très recom., lieau panorama,
Forêts, tennis ,, centre d'exc. Pens. et cti. Yr. 6.-

' ct 7.—. Pr ospectus. 3. 'Meunhp'.

wlmmâ?v&VB:<a$£&ion d7THâîëi"de~Vriit-jj ruytîie» pau i Muritii ïréi. s
Agréable séjour tle vacances

Pension den. -Fr. : 7.*—

Promeneurs , touristes , si vous allez à
CHATEL-SAINT-DENIS, n 'oubliez pas de vous

.ure.t » . à l'hôtel des XIII Cantons
de premier ordre . Ses spécialités : Truites de
rivière, jambon de campagne, Crème de mon-
tagne à toute  heure.

Se recommand e» : Aug. Mossu.

fvmairûYiac l'û^'I Pension du Bourgoz,
U t t tyc i CS î i u i s  de promenades
Cuisine soignée — Truites — Vins  ouverts

CURES : d'altitude — 1444 m.
de rayons et bains de boue

SrlnviïiKli -Kalll Kili
B/ Sam en

Séjour de vacances- ensoleillé , tliuis . -superbi
contrée, dire- de baihs et de boisson. Prix
Fr. 7.50-8.50. Juip çt septembre . Fr. 7. - el 7.50
Prospectus par : Famille Burch, propriéluire

Tél. 211 I ,
Joli but de.iPfptpea- par  Ie peint de Grandfey .

Rains  ouverts — Gmino-radio
Spécialités : Salé tlt » campagne el volaille

Grande -salle pour sociétés
Gr. jardin ombragé pour promenade d'é< :ile.

Faoirg (iac da Morat) Hot.-Pens. du Cerf
Passez votre week-end à la campagne, loin
du brui t  el des foules, Soup, ch., p el i t  tléj., din .'r
Fr. 8.TT-.1 Séjour pr 'oL Fr. G.59 «t 7.—. Vastes
locaux pour sociél.%, banquets , écoles. Baini.il
p liige naturelle. 60 lits.  Garage. 211-1 F
Se recommande : Fuinllle Giu-lmi-Clirtstliuit.

ëiiiepriSe HSielila CescsiË
Romain MOOSER

péelalilés i tiioite» dé«*»¥., ji^mjbsft iç «te^liii^i i
À'gréâhle séjour ' tle vticariclffs '
Prix de pension ,dep. Fr. 7.—•¦

mmf m~™ssj ïy Wrg'
Gramo radio. — On reçoit des pensionnaires
Truite s de jtvjfcrc — Salé de -ca mpagne.

Où a fier /̂manche ?
Aux Bains de Bonn

Babvs, «juverfs- (ypplQuse^)
Cuisine soignée Salé' .de campiiHiii

VINS DE BHEHWiR CHOIX >" .1 (

I 

MARSENS Auberge de la Croix-Blaucho
E. Rossier Tél. U

Truites de rivières — Salé de campiitf iie
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Pompes Funèbres .Générales S- A. |
-'* Jos, mrMMf i^mk 1
» Avenue de la gare, 27 B - FRIBOURG

Téléphone permaneiit 9.96" , . ,
JMÉP Fabrique spéciale tU

" ^^^mmmtm^ Ê̂il Cercuei,s

1 ¦¦ \tMÊÊrw> \ Couronnes

/ Transports funèbre*
AVIS IBÏPOBTANT

En cas de décès : Les familles ont in-
térêt à s'adresser aux Pompes Funèbres
Générales S. A. (Téléph. 'permanent 9.95.)
La Maison s'occupe -gratuitement de rem-
plir les formalités civiles et se charge
spécialement des démarches auprès du
Préposé aux Pompes Funèbres de la pa-
roisse pour régler les formalités de
l'ensevelissement religieux. 68-3

Kntreprise de la Place de Fribourg

¦i -, ',\ . .- . . , demanda un

c A VENDRE TOUT DE SUITE
chambre à coucher

,Jx deux lits , en magnifique bqis 4c .bpit lenu ,,
i nitiderue, complèle, lat;on drcj ite : arnioire
j-.en .trois parties , .17.0 cm. de large, grande
ijoiletle, intér ieur  de lits complet (matelas

^
tissu dauiasscj,, .deux couvertures pique.es

j en suie, seulement 148(1 fr.  — Cette oh.
était exposée à la dernière foire de Pâle.

<(A été très peii employ ée, donc ci», parf .  état.)
S'adr. à M me E. Huber, Kapc l l cns l r . .  i(l,
1er, Berne. Tél. Bollwerk ,27.;i l, 40SOÔ

auprès dc

Sainte Thérèse de l'Enfa nt-Jésus
sous la direction spirituelle de

SA GRANDEUR MGB M A I t l l  S BESSON,
évoque de Lausanne, Genève ct Fribourg

DU 6 AU 9 JUILLET 1931
Itinéraire : Bâle-Parls-Lisieux et retour. Séjour k
Lisieux depuis le 7 j u illet , dans la soirée , au malin
du 9. — À Paris, service religieux du pèlerinage à
la basilique du Sacré-Cœur , à Montmartre , puis
vénération de la Couronne d'épines de Notre-Sei-
gneur il l'église Notre-Dame. Visi t e  tle la ville en

commun, dans des autos de sociétés

PRIX :
Illme classe, 110 fr ; lime classe , 135 fr. Dans ces
prix sont compris : le voyage depuis Baie, hôtels ,
entret ien , autos , pourboires , assurance en cas d'ac-
cident , passeport collectif. — Les inscri ptions sont
reçues ,au plus tard jusqu 'au t> juin , à la Librairie
catholi que, à Fribourg.

soprei de Bureau
tachant lire et écrire le f rançais  et l'allemand.

Offres écrites à la main , à Publicitas,- Fri-
bourg, sous chiffres P 12904 F.

faMÛi mk * W
U w ULLlv lJLLlv à vendre quelques wagonsU v ULLlv IXJULU •' vendre quelques wagons

* f . ¦  'f -  : 't ' lifiillt- ' blé , ' p r e s s ée , >àde 16 à 20 ans , de ron- 6 tf ,es i00 1̂ . |rane-.o,
fiance , pour aider au nié- Fribourg ou gares eiivi-
îiiige et au eafé . l'iOOti roniiiintes.

Se présenter ou envoyer Ecrire sous c h i f f r c s
offres à M">« Bouvenar, P 557-16 L, à l'ublleltas,
CmU Beaulieu, Payerne Montreux.

A ,oucr JoU Par cette chaleur !
A|)ï)dl IClIlCiîl Nos 1 ifltés froids au¦ M. m ' veau , 'fi (M) cts. Nos asp ics
4.-5 pièces , cuisine, cave , aux asperges, à 40 cts,
véranda , jardin. Situation SOnt délicieux , ' frais 1 et
t ranquil le  et ensoleillée, nourrissants. 8-6 F

Villa « Les Sapins », _ ,, , , „. .„ ,
Schœnberg, Fribourg. Confiserie de St-Mcolas,
___________________________ Ch. Leinigruber-Sommer ,

.__ rue des K pouses. Tél. 4.50.
^"""~*^^^^^^^T  ̂ Expéditions.

.__ rue des K pouses. Tél. 4.50.
""" J-""̂ "̂ ^̂ "̂  Expéditions.

R!0l0S3G0Gti e —
mod. 28, parfai t  élat , fQÇCCCCCCCCCCCCCC

-ft vendre chez ¦

Rom. M a * g u e r on , JÎ / fa t ^OQ-f tl
Orsonnens. 40793 If j L C t^^t i S M J J .

^ ^ _̂__________________________ --^— .... 1 Al /......, I.,.,11._

mm
Nous leiions à la disposition
des sociétés et des écoles

un autocar ultra-moderne
de 30 places.

I t inéra i res  et devis sans engagement

Garage des CHâRMETTES S. Â.
Fribourg Tél. 3.7 7

M bonne r
et si

rafraîchissante
composée) de crème fraîche , de lait , de ; frui ts ,
de sucre et d' aromates naturels ! On peut se
piocurer  l'Ice-Cream < Thoune » dans les
emballages suivants :

Comme repas intermédiaire en toute occasion :
a) Les gobelets ;
b) les ÈSKIMO (Ice-Creani enrobée de chocolat).

L'Fskiino est par t icul ièrement  apprécié au
cinématographe.

Pour lu famille et pour les excursions :
e) Le bloc pour environ S personnes, à couper

cn portions avec un couteau, pour 8 ou
10 personnes,. 2 blocs, etc.

" , ; ___: '_. • '' - - '*» '¦ ¦' ' "I t ¦- : '
Emballage PÏQUE-ISÏQUE pour emporter eîi

excursions, en visites, pour les fêles de famil le .
Ces blocs ainsi empaquetés j c6ntienné«itv un
morceau de glace sèche et se conservent pen-
dant  8 à 10 heures. Supplément tlè pri x pour la
conservation , 50 cent , par bloc. . i ? i

Arômes divers : vanille , fraise, noisette ,
inocca. En saison : ffraise, framboise et citron.
F.n blocs panachés et en petits ^,'tïbelefs. --
Spécialité : bloc avec gelée cle cerises. 50 Y

Wii
Dé pôt cle vente h Fribourg :

H. Rothenbiililer,
Laiterie Moderne

Rue de Romont, Z *lt Tc-1. NA 930.

MAMANS ! Pfèhei^|rfle !
Contre les dlawhée* des bébés, rie» ne rcmplaei

La Farine Phos. Pestalozzi
le meilleur aliment pour la formation des os
Le déjeuner fortifian t , idéal , .des adultes , aijé
ini ques , etc. — La grande.- boîte 500 gr. 2 fr. 25

Pharm., drog., , épiceries fines. 5-0 I

tj îeti Jutàê .. ..

f %i£ ?. % :m :̂f
i * M , i w

f , ,  , ÛWn ik 01BJ¦ ¦ ^¦f à f m & t & :
v^^/rf tP n â̂Y§

Jlp>fT LE TUBE Fr. lr25
LE TUBE GEANT Fr. &*,-

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES
MAI/ON^ VENDANT DE LA PARFUMERIE

GftOS: Établissements" JEF„ 9 Rue du Marché^ENEVE
. ._____*

PÈLERI IIAGE SUISSE
A LISIEUX

' ' ' 
¦ 

' ' • -•¦ - . i-« .- t] ,, J 1 - , ' ¦¦

Jeune fille 3 UR OS À LODER
.le seize ans , de.nan le d -hommeSi s o l i.U e i S c, pour toul  de suite , 1 ga^
place ou elle aura, l ot- t - de d «J ))on rage pouvanl servi r de dé-
cusion-tt apprendre le st- .-- H ,l{ el à b'.'s pr ix .\ pét de marchandises,
vice de salle , ou auprès vo

',ulr(, 4080'7 p S'adresser à H. Clara/.,
d'

*Sw&; n io^ P Lcnd», 153, Fribourg. . . Tour Henri, 9. 1289 1
S adr. sous P 12902 F, 1 ! 2— -

ù Publicitas, Fribourg. A céder, à Fribourg,  p' « j
cause de santé, DâllClci geSApprenti - GOiffeur café-GhOCOlat herniaires

est demander par maison- :lver pension. Peu tle ie-  j ;. . ,• ,
de la p lace. prise. Entrée 2o juillet. élastiques, dernière nou-

S'adresser sous chiil'ros S'adresser sous chi f f res  veauté et à ressorts, & très
P 12903 F, à Publicitas, P 40801, à Publicitas, bas prix , chez E. Gcr-
Fribonrg. ' Fribourg. moud , sellerie, Payerne.

AlH Hli On !
' foiré du 8 juin 1031

¦> ¦ ¦- ¦ 
- •¦ 

. .- 
. ,

dès 8 heures du matin, grande vente de meubles d' occasion
BUFFETS simp les, depuis Fr. 25.—
BUFFETS doubles, depuis Fr. 50.—
Chiffonnières, commodes, erédences, dessertes, ù tout prix.
25 lits en bois, avec intérieurs, parfai t  étal , depuis Fr. I>0.—

¦ MA G. BISE
ÇpandVue 12, 13 & 60 , . .. „

- - ¦ - 
¦
-« -i& - • '•- - >";k -  - - .- . 

; " . •

Epicerie fine
A céder à Genève

sur grand passage, chif-
fre d'affaire  prouvé.

Ecrire sous c h i f f r e s
M 29373 X, Publicitas,
Genève.

Visitez
lundi

SW 8 pin
de 2 h. à 6 h.

Hôtel SUISSE
Fribourg

LES

Fourrures

Garanties
fS<Ŝ 5H5S*5_K^s;

SCHMID
FILS

Fourreurs
NEUCHAT EL

M ¦ '

A LOUER
très bel"' appartement, 4-
5 chambres, cuisine et
dépendances. . T.rks bien
placé pour tailleur ou
tailleusi. ; il .u'y en a poin t
dans ta localité , ni aux
uleriiSj ir^. , , _. , 2331 '

S'adresser à A n t o i n t»i
T H O S S Y, Boulangerie^

HAUTEVILLE (Gr.).

Fils à fendre
Fûts à vin usagés, dep-

1G à 60' lit .  et de 100 à
(i00 lit., ainsi que deux
fus tes  à purin neuves et
de petits cuveai|x pour
plantes . 70-91

Van Pacmcl, lomieli 'r,
Place Notre-Dain t- , 1/6 ,
Fribourg.

A louer
pour le 25 juil let  pro-
chain , 1 l o g e m e n t  cle
3 chambres, cuisine et
dépendances , - près de la
gare. 128')3 F

S'adresstr à H. Cl. i ra / .
gérant, Tour Henri, 9.

POUR RENDRE VISII 'E
Emportez un paquet ou

une boîte originale de la
spécialité fribourgeoise

« Mousbrug gerl ls  »
(pains d'unis)

de la Maison d'origine :
Confiserie de St-NIctilus,
Ch. Leiingruber-Somnu-r,
rue des Epouses. Emballa-
ges spéciaux à 1, 2 ct 4 l' r.
Expéditions. ' 8-7 F

Bonne occasion
A vendre, une  machine1

ù- coudre , à pied . * Sin-
ger » , à*'éiaf jj&af, pour
le prix de ÏS« fr. Faci-
lités de payemeut.

Aii M a g a s i n  Prince,
Grand'rue, :W, Fribourg.
Téléphone 12.18. 105-16

i » t t

GRAND CHOIX
de

Plaques
. ^. . . , -dsrt. *^- . .

St-Cliristonli e
pou* •

automobiles, motocyclette»
et bicyclettes

130, Place Salnt^NicoIas,
Pérolles, &

l|r WB&MVW
..!..___*£:. .«"il J i t  .-. . " I - .



Vous passerez un SÉJOUR D'ÉTÉ IDÉAL à

VILLARS
Chesières - Arveyes - Bretaye

Station C. F. F. Bex. - Chemin de fer élect. Bex-Gryon-Villars-Che-
sièrc-s-Bretaye. Centie de sport des Al pes vaud. - 1300 à 1850 m. s. m.
Forêts superbes. Ni vent , ni poussière. Grande piscine et bains de
soleil. Tennis. Golf. Cul ture  ph ysi que en p lein air. Médecins. Orches-
tres. Eglises protestante et catholique romaine. 790 L
CHALETS LOCATIFS - PENSIONNATS - HOMES D'ENFANTS
Prosp. dir . par les Hôtels et Pensions ou au liur. off . de r. Tél. 41.02

Villars- Gr. Motel j Hôtel
Palace Muveran Bellevue

» ¦ r, .„ , ¦ „ . / .  depuis Fr . 12.—depuis  p r .  18.— depu i s  Fr , 16.—
L. J .  Bûcher .

H nf p l  Vi ctoria V i l lf l r t  "ôtel a°„fami l l e  ier ordre - ÔuVert toute
uuivi r i v i u t iu , r mui à l année. Griujd parc, 5 court s de tennis.

« Ralin Orcb. Garage. Prix ele pens. : Eté dep. fr. 13. Hiver dep. Iï. 15.
#___ E. H OCHULI , prop.

Hôtel - tf wmn Bristol Hôtel - Carlton Î°S Ï'S
50 liFs , pdnsion de fr. ' l 6  h 12.— sporls , prox. p isc. jard., fr.  9 à 12, a
Tél. 4017 H. Croiset , prop . 2 m. gnrevel 'poste .  Eug. Bauinann.

Hâlel-Pens. Mai ie-Lout>e Hôt rl-llesi aurau-t Outrai
Hens ion Dent, du Midi i'hulèt hm.sion Miner ca

Pen*. de f amille Henr iette Pens -f amille l-erce - ÎStiye
Jolmont , Mll ^ s *!j" de , jcu

T fiUes
Pension d'enfants VlU<m L»S bpp V M
M"es cierc et La mbclet . Mme p. Renaud.

Chesières " (J , attd liôtel ( PlAMubSAlhE
Pension depuis Fr. 12.— Annexe depuis Fr. U .—.
Hôtel du famil le , gai et confortable. ' 

Hôtel BLL VÉDÈIŒ
70 lits , eau courante , de fr. 11.— à fr. 10.-—. Cuisine renommée.

Grand jar din ombragé. Tennis. W. Lichtenherger et M. Gitg, propr.

Hôtel BEA U- SITE
Vue incomparable. Cuisine renommé». Eau courante.

. - . , Propr. E. KEHRLI.

Chalet Marie - Thérèse Chalet Lvelyn hon»« poupon.
° p. euf. de 1 m.

Home d'enf. Réouv. le 1er juin.  à 7 ans. Ouv. t. l'an. Mais.
MU< * Btirger et Gota y, nurses dip l. s. r. p. les méd. Di r. Mlle Maurer.

Vension La Hrvyère J Pension Les Oisillons
':A( pi nwHome d 'enfants \ Pension Gmtiana. \

On demande, pour le SU ffBHtïl SÏ fH ^iflU Fl i A 0& #U M
canton de Genève , 2 bons If SPii^ Ew% l»ïSI IH l_ï lF

Vachers mm Wù ¦ BObOÔ
Rue de la Banque, 22 FRIBOURG

pour chacun 15 vaches ; Téléphone 12.05
cages : 150 fr. par mois. -. . , _ , , , _  .,
Entrée lout de suite ou à Ouverts tous les jours, de S h. V* a 19 h. Vu ,
convenir. samedi 22 heures, dimanche de 8 h. à 12 h.

S'adresser sous chiffres  JO cabines, confort moderne.
P 12847 F, à Publicitas, plJ!X MODÉRÉSp 168.j
Fribourg.

Les eostumes de bains !
Charles COMTE m{ arrjvés

chemisier spécialiste
avec

FRIBOURG ' . .. ,. .ls cfimms tenais
yt manches

et longues manches On offre
REVENDEURSREVENDEURS AVIS IMPORTANT

.t 'informe toute la populat ion d'Eeuvillens-

SSlSfolS deUS 
P»f»* et 

 ̂
cirons que 

j' ai ouvert une grande

dans chaque ville et vil- cordonnerie. J offre  : ressemelages et tallonnages
lage du canlon , pr le pla- p- messieurs à 6 fr. 50 ; pr dames 4 fr. 50, sans
cément d'objets religieux. ferrage. Travail garanti et 1res soigné , franco
Vente facile. Gros gain. <j,. port pr tout le canton.  12897 F
Pas de capital  nécessaire. ,. _„,,,.„, . r..m....... i __.- m .

Offres ù H. Sultncr, La Sc rc< om" ' C'"mu"«. cordonnier, Ecuvillens.
Chaux-de-Fonds (Neuch.) . — — i

à louer les fleuries de
10 poses. 2295 B

A VENDRE
un domaine de 20 poses ,
ainsi que 2 vaches p ie-
noires , bonnes laitières.

S'adresser à Gustave
OAPANY, MARSENS.

On ..KMANHE „„ IPP* AVIS "
e
&Ê

**"" La course en autocar pour la

COlffeiir REPRESENTATION DE MéZIèRES
aura lieu le 20 juin , à 12 h. 30.

P 4«S
S
F '' ù°l

PubHe^s! 
P»ire dc 

s'inscriri ' J "*!',''14" }. U «T «• dc
Fribourg. " G<l»rau, Gwmdlrue , 0;; ' ; |»8p2 F

I L e  jour de l aFOlUE I
achetées chaussa avantageuses I

RICHELIEU messieurs

BOTTINES de dimanche BOTTINES PRIMA SOULIERS TRAVAIL qualités superbes
cuir box très belle qualité fort ferrage hoirs et couleurs

Z££ ,»- K: Kg "°'VS"" K JBI #gg «m
_____________________¦__¦ 1 ——— LII BIIII ¦ i ¦¦¦ !¦¦¦ M^M>»i^^^">^ î^^maH_____ai________in.__B-_i

SOULIERS à BRIDES

noirs el couleurs
séries à

SANDALES SOULIERS TENNIS

tous genres pant. de gym
nouveaux espadrilles

prix au comp let

noire egj est aeioeiiemeni tffisiranfli
rtanc l'anliPlS pmiiianl el l'SPliRlfi (la !œ
H>f.W*S. -.. - "-...- . îr , - ¦¦. .- ; j ,  .,— f — i. i ., , .

^ i ,..i. ., . ,i ij ^,v i .;> ' ¦;¦ A./ ;«r,Wjl iM.'* ¦

Chambre
meublée

Monsieur d e m a njd e
chambre meublée, spa-
cieuse, au soleil, dans le
quart ier  du Bourg ou
des Places. 12307

Adresser les offres s.
J. M., 4, poste restante,
Fribourg.

Domestipe
On demande

sachant t ra i re , conn.tis-
siinl les chevaux et les
travaux de campagne.

S'adr. : C. Baer, Croix-
Verte, Ginglns (Vaud) . Té-
léphone 23. 16482 L

REPRÉSENTANTS
act i fs , honnêtes , a y a n I
lionnes relations, G^ira-
ges , industries,  maisons de
transports, automobilistes ,
sont demandés pour Fri-
bourg et campagne. J'ente
bonne marque d'huile à la
commission. Offres sous
chiffres D 6501 L, à Pu-
l i l ie l tas , Luusanne.

Tapissiers
On déni , un jeune ta-

p issier , ainsi qu'un au t re
d. cert. Age, qui seraient
nourris  et logés. — A la
même a d r e s s e , on de-
mande» aussi un ébéniste,
d'un certain âge. 424-35

Srhatz, Hortensia, Gd.
Mont-s . -La usa n ne.

Occasion
A vendre , tout de suite

un salon Louis XV, de
10 pièces , soit : 1 can.ip.i
2 fauteuils , 6 chaises
1 table , le tout en non
état , pour le prix clé.-i-
soiro de 230 fr. 165- i 5

Au m a g a s i n  Prince,
Graiul' i-iie, 38, Fribou.-g.
Téléphone 12-18.

liîesacociie
5 CIL , il vendre, pour

cause d' achat d' une auto ,
réelle occasion. 128155

S'adresser : Grand'Rue,
N° 20, au rez-de-chaussée.

A la même adresse, on
demande à acheter ou à
louer un GARAGE trans-
portais.

Domaine
Bonne famille catholi que

demande à louer

de 20 à 30 poses, pour le
22 février 1932.

S'adresser sous chiffres
P 40776 F, à Publicitas.
Fribourg.

Hôtel du Lac
TANAY

i s.-Vouvry-Vnlai s (1400m.I
Chambre et pension ,

7 l'r. par j our. Cuisine
renommée. Téléph. II .
Sociétés, Ecoles, écrivez-
nous. - «PI*! b¦ L. STfilNER.

m^£r\ jasT* ̂Mj 3Èf i9& ^^^^^

i^Ëtt?. | ^̂ ^^a^B* jL ^ ŝmÊ F̂—.¦ KtguSlÇS^ 
>* 

#*,. ..._. _ .. *¦":* ii - .t ,  ».

TJk Re$ jatrticMlqiiiTOwS M
k̂ soni r@uillées... Jm
t̂e  ̂ ...le moindre mouvement est pénible et même dou- mwB

^Bftk \ loureux, les jointures sont coincées par l'acide mSÊf
^rak%urique. C'est le moment de se soigner. ,« ÀmmW
^BBk v, Une cure d'eau minéralisée à l'aide des Pou- ÀWBf
y mg ^ ^tres, "Auto-Lithinés" du Dr Simon donne «V
^HSft^^ 'excellents résultats. Cette eau , bue aux / À^—W

* ^» \̂repas, facilite la digestion, dissout l'acide ' ^ Lm\&' "SL * a / / nrique et est employée avec JmWÊW
O \\  \ \ f , . ; / succès contre les affections ÉÊSÊÊ
Ç\\ t \ \ I /

" 
// 7^y ^e l'estomac, du foie, des. À mrmw

py^.V .
1
; \ 'J ¦  //f  articulations, etc.. mmvmw

Y ^i*îi7\-> ~ y \ Rlcn exiger •' j| j y

AUfÔ-LITHINE/
JJ V̂^dy Dgc heu r Sm O N

La boito de 10 Poudres pour préparer • '̂ W ' ,. ¦' absol ument itlentlquos aux
10 litres d'eau minéralisée Fr. 1.75 

 ̂ ^ 
Auto-Litlunés du D Simon. (

Dans loules les Pharmacies. La boîte de 10 poudres : 1.75
anf

-t.2*  ̂DOMAINE A LOUER
départ , APPARTEMENT
de 3 ch., alcôve, ch. de La commune d'Oberried (Sarine) expose en
bains, cave cl galetas, location son domaine  les Sn i t / . i ua t t .  d' une con-
cliiiiif. cent. Prix : lOo lr. , . ... - ¦

teiiancc d environ 2ii ppses en un seul mus
S'adr. : Pérolles, ;>7 , 

^ 
[e tcrme Je g ^ & &ns Entrée en jouis-

l'"r étage, i1! gauche. i , „~ r - • , ,\->ns sance le 22 février  19J2.

l'APFRÎTIP Pour visiter le domaine et prendre connais-
" saill i 11 sauce des conditions, s'adresser à M. Pierre

tlfiS SPORTSMEN P-ariswy l . syndic, où les soumissions d o iven t
être déposées pour le 16 juin 1931.

: SSSBSBS\,S&,S' <»««, ¦• P & *«• . » y
« OIABLERETS » citron. Par ordre : LE SECRETAIRE.

*

UN FAIT
INCONTESTABLE

c'est la qualité incomparab le
des assurances-via de

PATRIA
Société Mutuel le Suisse
d'Assurances sur la Vie

BÀLE

AGENCE GÉNÉRALE
pr le canton de Fribourg :

C. Deillon , r. de la Préfet., N" 211,
Fribourg (Tél. 10.34) el

H Kcrrber , rue de Milan , N" 317
Morat (Téléphone 2.14 )

FRIBOU RG
Seruice consciencieuH
Derniers pris a lar

VENTE D'IMMEUBLES
Le tuteur «K» Paul Spicher met en veille le do-

maine appartenant  à l'eu M1»» Vve Spicher, situé à
Gi' t'i'tsrii 'd, Ueberstprf , Les iniuieubles sc» compo-sent
d'une habitation , 1 !4 pose de, terre , forêt. Entrée
uu l<-r octobre 1931. —- Pour visiter , s'adresser à
M. Jenn Baiimeycr, tit-i t-t-i-ied. — Pour renseigne-
ausuts. et offres, s'adresser à , là. t t i iHlc  _ '.,- I'HII I
ïplcher, Ave-nue des Planches , 27 , Montreux (ViiuclJ ,

Jeune homme
On DEMANDE un

de 20 il 25 ans, sachan
Iraire et faucher. Enlréi
tout  de sui le , gages se-loi
entente.

S'adresser à Publicitas
Fribourg. s o u s  c hi f f ie-
V 12886 F.

se charge de former n importe quelle personae
comme parfait chauffeur en. 15 jours.

N'HÉSITEZ PAS ET ÉCRIVEZ tout de SUITE
' Brevet professionnel ¦
garanti par contrat sur toules voitures. De très
bonnes s i tua t ions  peuvent être obtenues par
l'achat d'une voiture d'occasion ; la maison se
charge de fournir  une voiture gar. et d'établir

Disques classiques
Tous les grands artic-

les sur « His Miist .'r
Voice » : Fr. 3.50 p it-ci

Catalogue gratis.
Gramotechnique S. A

Sainte-Croix. 981-2 I

Les Hoirs de Louis POCHON, négociant, à
Bulle, of f ren t  il vendre , par voie de soumission,
leur immeub le  sis à la rue de Gruyères, à Bulle,
comprenant

FeiiiwiÉFf
On demandé, pour fii

j u in , une bonne femme t '.i
i biinibre sachant bien cou
cire, repasser et entrelc-i ii
le linge.

Adresser offres écrit 1*!
et références sous chiff- :
P 12888 F, à Publicitas
Fribourg.

apprenti
Deinandi

BOULANGER-PATISSIEf
Entrée tout de suite. Vit
tle famille et installalioi
moderne. 16500 1

S'adresser : Bnulangerii
liot ' l i . rue du Tunnel , 8
Lausanne.

Tomates
Beaux p lanions repiques
la douz. Fr. 0.80, ainsi
que lous tes p lantons dt
légumes et tle fleurs. Prix
spéciaux pour revendeurs

A. Vonney-Bleder, horli
cultçur , P.ayerne. Télé
phone 144. ' 16415 I

Fooh (Le maréchal)
31 É M O I  It CE S

Pour servir à l 'histoire de la guerre
de 1914-1918

Deux volumes in-8° carré sur alfa avec des
gravures  hors texte et des cartes

15 francs
--;

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place St-Nicolas, et Avenue de Pérolles, 38

FRIBOURG

EXPOSITION COLONIALE
l u e  semaine a Paris , Fr. 125.— ; S jours , Fr. 77.-—

Hôte ls , excursions , pourboires , taxes. Toutes dé pen-
ses compr. Organisation cle premier ordre. 21377 U

Agenc e F. Le Bourgeois , Paris. — Demandez pro-
gramme et inscri ption auprès du représentant suisse.
Hic une , 41, rue, (le l 'Hôp i ta l , 1er.

BIIDPD! 110 Kurhaus & maison de repos,
MMVm Kerns (0bw.)

120 li ts , 700-800 m., belle maison
confortable, dans site magnifique,
tranquille , boisé des préalpes. Tout
près de la plage. Lieu;?, de vacances
merveilleux , av. emplacement pour
cure cle soleil et d'air selon Kneipp.
F'xcellente cuisine ; également cui-
sine végétarienne d'après le Dr Bir-
cher. Orchestre, Médecin de cure
permanent. Fîfix modéré. Demandez
-wospectus. Fam. J. Wlgger-Slegrlst,

Agriculteurs,
n 'achetez pas de cordes
de chars, sans avoir passé

au magasin Pet i tes -Rames, 138. — Samedi et
jours dt » foire , Place de Notre-Dame, grand
choix en cordes de qbanvre. 12891 F

foi n faire une situation

—,-i1 iL^W^'Ji— L* Lawanch*

^«^̂ ^  ̂ LAUSANNE
se charge de former n'importe quelle persaniie

comme parfait chauffeur en. 15 jours.
N'HÉSITEZ PAS ET ÉCRIVEZ tout de SUITE

_L>ii:vt. i |Huicaniuiitlc i 1garanti par contrat sur toules voitures. De très I
bonnes s i tuat ions  peuvent être obtenues par I
l'achat d'une voilure d'occasion ; la maison se I
charge de fournir  une voiture gar. et d'établir I
la personne , soit po-ir un service de. camion- £
nage , livraisons , etc. Service d'hôtels, tourism-;, I
etc. Nombreux exemples à disposition.

Demandez prospectus gratuit.

wm~ maison d'habitation
2 logements , magasin d'épicerie ,

dépôts, buanderie et place
Deux vitrines ,sur route cantonale.

Centre des affaires.
Convient pour n 'importe quel commerce.

Conditions très favorables.
Les soumissions doivent être déposées pour

le lundi 15 j uin prochain, au bureau du notaire
soussigné, où l'on peut prendre connaissance
des conditions.

Pour visiter , s'adresser à E. Berthet-Pochon,
ù l'Innovation, Bulle.
3N-12 R Joseph Pasquier, notaire.

Papiers peints
depuis 30 cts le rouleau

On n'envoie pas des échantillons
pour ces papiers bon marché.

Se recommande : Fr. Bopp, meubles, Fribourg,
rue tlu Tir , 8. Tél. 7.63. 2-12 F

1 ' ' f  ~mm~-^ ~̂mm~mm m̂^m*m^—mmmmm

A lotwiY nu centre-du viUage .de Belfaux, de
préférence à un fermier catholique, un

VT DOMAINE
d 'environ fit) poses. Entrée en jouissance le
22 février 1932. 12899

Déposer les soumissions jusqu'au- 30 juin,
chez M. Henri Schueler , La Corbaz. Tél. 36.

I Grmiil concou rs hippique
Dimanche 7 juin, à 13 h.

J^ à MARLY
organisé pur la 12877

' SOCIÉTÉ DE CAVALERIE DE LA SARINE

I (.«rais - fapiat
Musique de fête : Fanfare « l'Avenir »

^ 
du 

Mourel



A LOUER
au Criblet

local servant actuellement
d'atelier de mécanicien
et de magasin de vélos.

S'adresser à X. Thal-
mann, 2, rue dc Romont ,
Fiiboure. 12100

Appartement
A LOUER

pour le 25 ju i l le t , un

S adr. Place Notre
Dame, 178, 3'"e étage.

Jeune fille
On demande une

pour aider au ménage et
pour le service du café.

S'adresser au Café des
S Suisses, Vucherens-s.-
Moudon (Vaud).  12S5<]
i •

np— i ii i IIIW ii n—m an
Nouveau

f )oroeaa à|ax de pétrole
a7« îonr
de Fr. 45.— A 185.—

Brille comme le gaz,
sans odeur , ni danger
pétrole ou benzine.
Point d'installation
usage économique.
Prospectus 12M gra l u i t

( Iptimus-Tst happâ t  S.A .
'M\, r. du canal, Blcunc

0B .F1
N employez contre le

gros cou , glandes , etc.,
que notre friction anti-
goitreuse « Struii iusau »,
qui guérit les cas même
anciens et invétérés. Com
plétement i n o f f e n s i v e .
Succès garanti. 30 U
Nombreuses attestations.

Prix du demi-flacon,
Fr. 3.—, 1 flacon, Fr. 5.-.
Expédition immédiate.
"DOT- Pharmacie du Jura

BIENNE

| Ju'1nc1uTardi CAPITOLE - SONORE [Sj||
l. ne émoustillanle opérette parlée et chantée en français £>

" C H A C U N  SA C H A N C E !  |
t.] avec RENÉE HÉRIBEL — ANDRÉ URIIAN — GAI5Y BASSET W
'; . Immense succès de rire où pélill -nt toute la verve, toute la bonne humeur et tout ;."?.
fi- ,; l'esprit de Paris t*
-H I ocation de 17 à 19 heures Télé phone 1300B
%i.: Mercredi ct jeudi (sur la scène ) : La fameuse Houpe tle théâtre russe ARLEQUIN * > [ -

côiicHi I «POS'TIOM
Buffet de la nare , PENSIER SOCIéTé DES PEINTRES , SCDLPTEDRS
,.,854 EGGER . 6t ARCHITECTES SOISSES

SECTION DE FRIBOURG

fa '̂̂ ^̂ ^̂ ^T ÎBpJrE- ¦ " • '¦ : :£!SZ!lhW.'i^faaHBT ^ ,;l Grenette ''" " lna ' :l" l4 .i"'"»
Ŵ rSl^mmV̂mÇxf t ' Ï̂ S^^^I^SK^^  ̂ ''' '" ''' :l mit '' ' ' ,,( ' ''' ''* '"' 5 l"'ll ""s-
R?v <T>! ŵ f 

j^^p
7^^Sa£oE > l"ffi Entrée : Fr. 1.10. 12850

mhtr t̂Ê Ê̂mmiS m̂r^^^^^^ Ê̂S Ŝlm^  ̂Dimanche et jeudi après-midi , 55 cts.
Mrf .- -^ îâmWT ' iffn Sff^nu". "JfTi" ra^Mjj]! 

lilWirun̂ mmUSrmllM 'lt r̂mm '™ riarir — iii Ml ii iil ili i M _ _ a

Etablissements VGIIIG UG liCill IGO
de Montbarry-les-Bains '$£$£ tH£ ÏJHÉSriî

EN GRUYÈRE domaine de la Pisciculture , d' une contenante
Séjour d'été. Situation magnifiqu e , près de d'environ » poses.
BI LLE et de CRI YÉHES , au pied du Molésou. J'QHr visite r , prière de -s'adresser an Bureau
- -Tranquillité absolue. Promenades ombragées , du Service des cause , rue c!c l'Industrie, 15.
galeries de repos, cures d'jiir. Eau sulfureuse. Les offres sout . s à, ip liesser à lu Direc tion
Service religieu x dans la niaisoi). — Ouvert du des E. E. F. 1289S F
23 juin au 1er octobre. — Prix à partir tlt ' 7 fr. La Oireclion : E. E. F. j

^̂ ^
$11118 -SUISSE I

X âvJi^o» - Goudroima<>
es 

- .A>»pli.Mltïi<»:«*»
J3itiim»«»*e*« si ohttiid ot à lVoid 12880

Ovliti<lr« j|reH avec ou sans fourniture de matériaux

, Conseils et de vis sans engagemen t <i

* *&i X^^»^  ̂
»v^_ \^  ̂ ^*& E?-«Hkï

' ' " «j Vivre /an/ ax/urance sur la uie l Wm
t?y C 'e/t naviguer dans un bâte a u. g$g|
% sans rame/ ni qouuernail
¦s Qjj urez-uourdonc auprès die -:

LA SUISSE ,m? \ A//u r an ce/ : Vie. Accident/ n. - ¦'*
i-M LAU/ANN,£ .. ' » A ».i « iH
SSM9 . . * « « . »¦ J * 1 • * * * * s . 1 . hf &sm
f M  P" BASTIAN, . mm

*"M Agent général pour le canton de Fribourg F.̂ .lfl.-^ j  
et district d'Avenches > I *f' .

¦ ÎVJ Place de la Gare (Immeuble de la Société) , Fribourg ; • ' < ,'

Automobilistes
Nous vendons j usp'à nouvel avis

PNEUS de toutes marques Ofl OC Ol rin noh'HÇ
et dimensions avec LU"LU \0 Uu I UUUlo

sur ies prix du ta rif.

Garage HENSELER FRÈRES
FRIBOURG 58-5

S E JEt j n e n  J&>. T T

MS a MM

e©©©©©0©

Chambre
à louer , N° 5, Guîntïet.

QQQQQQQQ

i Occasion t
"^ Forte mortaiseusc à mèche en excellent état. I-,
y ¦ Conviendrait pour charpentier ou menuisier. B"

S ad. : COMMERCE DE FER FRIBOURGEOIS I
S ad. : Commerce de fer fribourgeois , S. A. Bjj

;*'-: Hue de Lausanne FRIBOURG j£;

'• 1

¦̂B_WKMWMM__-____W_____._______-_-__1

VM j | H-Miil | j MSSI j »nMp» j | M̂ MWH"] | rr ¦¦ I | I w,.w I | «wmm* I

Gompiamiiia agricole en panse simple
édilée par lii Sticiélé des anciens élèves

de l'Institut agricole de Fribourg
el élaborée par

A. SCI I W A L L E R , ing. agr., GUIN

Prix : 1 fr. 80 l'exemplaire
par 25 à 99 exemplaires : 1 fr. 50

par 100 exemplaires et plus : 1 fr. 20
port en sus

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place St-Nicolas , et Avenue de Pérolles, 38

FRIBOURG

À vendre ou à louer
Dans le district ele lii Broyé , un domaine de

22 poses, en un seul ma,s, bien bâti. Situation
exceptionnelle pour ap iculteur. 12834

Pour visitef , s'adresser à M. Edmond Nicolet ,
à Cheiry.

Adresser les offres par écrit au' soussigné
jusqu'au 15 j uin. 3 . .. . .  r V  j

L. Dévaud, avpftHC du Midi , 17, Fribourg.
, 1 1  a 1 „

150 ,000 Irancs I
¦ sont demandés en 2m<" hypothèq ie. ft'

^ GARANTIE ASSURÉE. |£
fY| S'adresser à Case postale, Fribourg, E;
ii Poste centrale, 8780. 12375 1̂

Avis et recommandation
Le soussigné avise son honorable clientèle

cle la ville et de la campagne , qu'il s'occupe ,
comme par le passé, de tous les travaux de
réparations de toitures et de cheminées en tous
genres. . 12837

Jean BRULHART , couvreur ,
rue de Romont ,  17.

A enlever

PEUGEOT M
neuve , jamais roulé , cabriolet décapotable ,
luxe. Gros rabais sur tarif. 586-3 X

E. Maurer , 50, Bd. cles Tranchées , Genève.

_W G A R A G E  -9C
A céder , à Lausanne, sur passage Irè.s fré-

quenté , bon garage avec toirt l'outillage moderne
ei» parfai t  état. Conviendrait spécialement pour
personne désirant s'établir , ou pour agence cl
représentant d'automobiles . — Pour conditions ,
renseignements et trai ter , s'adresser à M. IL
Gonthicr, agent d'affaires , à Lausanne. 572-1 L

Dimanche 7 juin

iiei du la m COUSSET
Grande Kermesse

organisée par la Société dc tir , à l'occasion
du 75me anniversaire de son drapeau

avec le concours cle la société de musique
La Concorde » , tle Montagny. 12889

A 13 heures : Cortège.
Attractions diverses : Match aux quilles ,

tir au floberl , etc.
Se recommande : Le comité.

^/^fSniTBfowV Goûtez le délicieux

- / f e r T w ySKÎi'^n) \ \ mage extra fin nu
I Wv, <^Â^y£lôffiv PJ I vi " 

suisse Sa soveur

\ _̂^9l___ J * '  ^n ï ï r /  vous plaira e«-rlnt-

fĉ Bi^TW^^T^TnÉ^C^Ti R?^^P % «IB « 1"J " % "i ^ v&*\ A I  g*x*3 ,

Eleveurs,
Producteurs de viandç,

t Cultivateurs,
A près dc longues et patientes recherches , nous

vous offrons la

Provende Pfl flSPHATOS
Produit suisse

Condiment riche en v itamines et sels miné-
raux. Indispensable comme complément à
l'insuffisan ce alimentaire jour nalière des dé-
chets de toute nature.

Augmente l' appétit , assure la croissance et
l'engraissement rap ide cles porcs.

Si vous ne trouv ez pas la PROVENDE
PHOSPIIATOS chez votre fournisseur habituel ,
écrivez-nous et nous \ ous ferons parvenir un
échantillon gratu it .  974-2 L

Prix de vente : 3 fr. la boîte de 1,500 kg.
Fabricants : Produits chimiques et Phos-

p hiitos , S, A. . . .
' L A U S A N N E

Jeune fille
On tl t  i i K i i i i l c  une

d au moins 18 uns , pour
aider au inénaye , à la
campagne, Bons gages.

S'adresser à Publicitas ,
Prihourg, sous P 12840 F.

Baume
St-Jacques
!̂  

de C. 
Ti 'ui i tmam

™_ phurin., Bâle
P Prix : Fr. 1.75

,5j Contre les pluies ul
'A cérations, firùl., va
yj  rlces ct iiimbes ou

vertes, hémorroïdes ,
affect .de la peau , en-
gelures , piqûr., dar-
tres, eczémas, coups
de soleil. Dans tou-
tes p harm. l,"i01-2Z
Dép. gén . : Pharma-
cie, St-Jacques, Bille.

LA POLICE
est sévère ; elle demande
que chaque motocycliste
ait un éclairage avec feu
de croisement. — Nous
montons le grand éclai-
rage Bosch pour Fr. 170.-

seuleincnt. 25-3

S. A
Eichenberger frères
PI. de la gare, Fribourg

T O I T U R E S
Kevétements de façade»

Revêtements i n t é r i e u r »
Tuyaux en éternit

Garage» 11-27

ON DEMANDE
une jeune fille, tle 1(> à
20 ans , honnête et dc
bonne volonté , pour iii'.loi
à ia ménagère d' une
grande ferme. Beaux ga-
ges. Vie de famille el
plâtre à l'année. — A la
même adresse on de-
mande un fort jeune
homme, de 11 à 15 ans.
pour aider ù l'écurie el
aux champs. Salaire selm
capacité. Vie de famil le
assurée. 12872

Les offres sont à adr-s-
scr à Alfred Chappuis,
mech. Werkstulte, Willl-
M!U.

t^mmmmmWÊMmsBŒUi
, Lait

p o u r
CStpff/j OCS
dé/icoÂr

IAIT GUIGOZ S.A.
VUADENS (GRUYERE)

tMiimi it 1 in uni Muni.

Hâte! SthiiKi
23, Webergasse , 23

Suiut-Gall Téléph. 583
t'rts de lu Bourse

Près de la cathédrale

Vins valaisans — Cuisine
soignée, chambres confort.

Prix modérés
Maison Suisse romande

Â REMETTRE
EPICERIE-PRIMEURS, s.
boulevard , h Genève. Re-
prise : 5000 l' r. Chiff re
d'affaires prouvé.

Ecrire sous chiffres
N 61980 X, Publicitas ,
Genève.

. j ; ;—~~

''/^MLJL
' S Domaine touristi que des plus hautes

m^£î$*mËÈ^ Alpes suisses , avec le climat le plus sec.

f<II A tUnTEPll ir rennis (10 courts ),  ii onibr.l i tMcIs , pens., clialels. Pis
unilMrljlC 1 <;;;!L:" Ch '•** ***$* <rAi -ltH < ' ! de ™™^ Y-\̂  P. MO*1055 ni. Cen tr e tl exclus. Bureau olf .  dt» i ons. Tél. i l

DlMllIflaftt Bor«l Léman. Bat. Cie G. N. ¦¦ . ¦¦ Vallée du Tri eut  1100 m
BfllIUBPel •« O». '• C. V- F et P. L. M. ItaCOlleS Hôtel des MarécotiesHotel-Chalet de la Foret Mme Fréd. Gross, propr.
Finliaiit-Giétroz 12 ''!7n ? Cure d'eau Tpifinf rm m- sur rie M«'«èpri iunuui  utUUUii ratlio-aclive . I I I Olll Clinnionix.  Scrv. autoc. Gdl losp. s. déni. Société développerai Hfltrl-Pens. d. 8.-, Hdl. du Glacier 8.-

m fl'II^DriTO Stat' C '' " F" Sion ' Ëvôïènë : 1380 m. Hftt. Dent Blân
Il il -bltLllO '''"'• Aro l l a  : -000 nl " Au,or - P*'- Gr - Hô,el p« Kurhaus

IliHidèrc s : Hôtel des Alpes. Hôtel EDEN. Tél. 78
CRANSs. Sierre HÔtei E D E N  I rPANfi « ç,- errr» «HODANIA"

tsoa m. m. 7s UKAWa s> »ie"e HOTELTte» l. rh:av. eau coiir. A pp. av. bains. I Tout confort moderne. Prix modeni s

Sipnnn H AI. ARNOLD, en f.de la g. Û V F RlUl I U Vins ren. Cuis, soignée. Eau " * *""
cour. Car. Tél. 89. Fréd . Arnold , prop. Ç;.̂ ' - l<

' i '  \ i.ssoie

Anniv.1480 m.Ch. fer : Sierre.
l'eus. Rest. de la poste . Autoc.
d. pr Ziri i i l , Gnimentz, St-Luc ,
(ilrandotin.Tél. 7.3. Saviez , pr.

V ît!  H A fllriviPI% Station C. F. F. : Sierre. service autocars  postaux.ru i  « i H « « l l  il l i V  SIERRE : Grand Hôtel Bellevue - Hôtel Terminus
St-Luc : HôtelCervin — 2INAL : Hôtel Durand — Prospectus s. deman le.

LOECHE-l es - BAINS 1411 m.
Combinaison idéale tics cures d'eau thermale , air et soleil , à la monl.  Grandes
sources 51". 5 hôtels av. BAIN a t t e n a n t .  Des Alpes - Maison Blanche - Grand
Bain - Bellevue - France,de-la Sociélé de.s hôtels et bains. Chein. tle fer électr.

Loeeue-ses-Bains ;,4 ::i;:¦$± Loôciw-ies Bains lias
Hôt.Touristes et Sports. G. Eseher , pr. Ilôt .tics Etrangers. Zuniholen-Lagger.

LE CLOU DK LA .SAISON D'ÉTÉ 1931 : UN VOYAGE
cle Zermatt  à St-Moritz dans les fauteuils lu Glacier-Express via

FURKA - OBERALP
te plus long, le p lus  impressionnant et le p lus  vari é des Alpes

EGGISMORN ïnu^rr" i Rérisal ^^¦PErs,(̂ '/ 50b , fD i m C D  A I  D ». Morel I AI"* *""* Rie Simp lon. Slut .  ch, I
n l L U L K A L r  |.n ,„ . K i:,n, rp in . ,,r. Brigue. Autoc.  psi , feus, d. 10.-. Gar

Rntflk 5FI1  PR Mt-CERViN (300 ms). V ICTORIA (iso i.). BEAU -SITE-(120 1.)
IIUlDlû O L I L L I I  Pens. d .M. -. Monle-Rosa (160 1.), d. 12.-. Pens. de la gare, dep. I
10.-, au-des. de Zerm.; R iffe -lulp |300 l .l d. ÎL-Lac Noir d. 12. - Prosp-I. IL Sciler
Q lTÔ jQilliill Hôtel  MONTE MORO Trp \ VQi ^U dernière s ta t ion du ch. ;
OflHÙ ' UflUltU 1662 m. Climat lemp. lAElOUIl de f. av. Zermatt .  1460 m. ;

Prosp. s. demande. Fain. Schroter | Hôtel TAESCHHORN. Dem. prospect. ;
l/IDQCI "i-1"-' ni. Slul. lîoppfn«lein. I V I F ft F ,,ftl ''' l> of"!- Pn"r 'n»"»'™K.lr'r'fciL. i.,,.,v „,.,-8 M.M.,I i.i -sihiiei- u' | t lEUd lOjwMtBU. T<- I. n.

Quand vous vous rendez en VALAIS, ou que vous cn revenez,
utilisez de préférence le chemin de 1er du

LŒTSCHBERG
ligne dc tourisme par excellence

fous renseignements pur la Chambre Valaisanne de Comqirrcc , Sion

Prêts hypothécaires
en I er rang

sans amortissement et sans commission init iale ,

sont accordés par la Caisse d'Epargne de la
ville de Fribourg et la Caisse des Schnlarque*.

Adresser les démandes au caissier : J. Riemy,
notaire. 128(36 F

Fernand LOB I
. 19, avenue de Rome, FRIBOURG

anr̂ M > m\im m vente dès
^ifjk^ lundi 8 juin

un choix de

j bonnes juments
/T ?7 ï 'i i f t TTf r f f lW i*£?} FrrT fTiu 111 > TH-P rfrfTfTfàv^ k̂

flj^gfl 'ï)aris tous Us bons ^ËÊÈpS 'Restaurants et eafes ĵgfe_H 9eraandez les spéelaLltés en il
f Ĥ^ 

Vins rouqes f ins ouvertsjf
U^^^L 

TLEURIE: 

Tête 

de 

Cuvée 

192S
'lî ^

olDÔLE: de 
Sion 

1929|
Ô^ /̂

AUG
.VICAR INO VINSJ

fe>mt|fê  FUI BOURG ET TARTEGNIM J^P

jGeorges Schaeffer l
pi cnwet, is et 15 Fribourg TÉ Hf.p»H5?"E 

I

1 Ghaultages centraux - lnstalfalions sanitaires 1
i Laiteries ei fromageries a vapeur |

-' Maison établie sur la place depuis plus de S
: 20 ans et ayant exécuté dans le canton les ins- |

,] lallations de chauffages centraux les plus impor- I
tantes. ™• - Demandez devis & projets, sans frais ni enga- I

Hj gement. T°-2 "JJ

R ADIO -ÉLECTRIGITÈ
Postes à galène pour Sot-
te-ns , depuis Fr. f< nt' ;  ap-
pareils à 4 lampes sur
courant , avec ht -parlcur ,
Fr. 230.- ; fers à repasser ,
Fr. 19 . Bouilloires élec-
t r i ques , Fr. 18.—. Lampes
portatives, dep. Fr. 8.50 ;
réchauds à cuire , Fr. 35.-.
Tout matériel  électrique.

GRIVET, Route Alpes, 4,
Fribourg. 146 1
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